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L’IA, preuve de plus que 
l’homme ne cesse jamais 
d’innover, de créer, 
d’entreprendre

Il est des sujets qui fascinent l’être humain. Qui l’intriguent, l’in-
quiètent, le captivent. L’intelligence artificielle (IA) en est un. On 
n’arrête pas le progrès, a-t-on coutume de rappeler. Certes mais 

avant tout parce que l’homme lui-même a décidé de monter à bord d’un 
TGV de l’innovation, sans escale ni destination. Et pour cause, voilà la 
nature même de l’entrepreneur : imaginer, inventer, créer, améliorer. 
Un inventeur de solutions à nos besoins les plus grands comme les plus 
élémentaires. C’est grâce à l’intelligence artificielle qu’un grand groupe 
du CAC40 est capable de « sélectionner » les CV les plus prometteurs 
parmi les milliers reçus et qu’aucun être humain ne saurait traiter 
en un temps raisonnable. C’est grâce à l’intelligence artificielle que 
nombre de médecins gagnent un temps précieux, parfois vital, dès lors 
qu’il s’agit de diagnostiquer les premiers symptômes d’un mélanome 
sur la peau ou d’une rétinopathie dans l’œil (P.36). Les machines nous 
gagnent un temps fou. Et elles aussi – parce que façonnées par les 
hommes – sont imparfaites. Accusées de discriminer les parcours aty-
piques si l’on reprend l’exemple du recrutement. Soupçonnées de voler 
nos métiers, et, plus globalement, de nous remplacer. On reconnaît 
là le penchant qu’a l’être humain à se raconter des histoires. Oui l’IA 
va remplacer certains métiers, mais nous croyons, nous à ÉcoRéseau 
Business, que les hommes, les entrepreneurs, seront assez forts pour 
en créer de nouveaux, encore plus stimulants et porteurs de sens. L’être 
humain ne sera jamais une machine, et vice-versa. L’innovation n’existe 
pas sans son lot de dérives. À nous de valoriser tout le positif qu’apporte 
l’IA et de contrôler puis corriger les vices qui en découlent. 

Jean-Baptiste 
Leprince 
Fondateur & directeur 
de la publication

Geoffrey Wetzel 
Journaliste-Chef de service
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l’image  Biden, le retour aux sources…  
	   avant un second mandat ?  
À plus de 80 ans, le président américain a annoncé sa candidature à l’élection présidentielle de 2024. Mais avant, retour aux sources. 
« Tes pieds t’emmèneront là où se trouve ton cœur ». Voici ce qu’a inscrit Joseph Robinette Biden sur le livre d’or du palais présidentiel 
d’Irlande. En visitant le pays de ses ancêtres, le président octogénaire s’est montré très ému. Il a visité, avec son fils et sa sœur, la 
petite bourgade de Carlingford, où sa famille puise ses racines les plus lointaines. Décidé à danser sous la pluie, il semblait heureux 
même sous le crachin : « Tout va bien, c’est l’Irlande ! ». Presque un Américain sur dix est originaire de la petite île républicaine. Dont 
John Fitzgerald Kennedy et, donc, Joe Biden…

 Chercher à plaire est la 
pente la plus glissante 
pour piquer droit vers  
le plus bas niveau  
Henry de Montherlant, romancier et essayiste français (1895-1972). 

le chiffre la phrase

2,8 %
Selon le FMI, la croissance 
mondiale devrait ralentir, à 
2,8 % en 2023 contre 3,4 % 
un an plus tôt. Elle devrait en-
suite s’établir à 3 % en 2024. 

combien ça coûte

LA PERSONNALITÉ
La personnalité, c’est Éric-Emmanuel 
Schmitt, l’écrivain et l’un des fondateurs de 
la Ligue des optimistes de France. Il nous 
avait déjà raconté, dans un livre précédent, 
comment, perdu dans le désert, au bord de la 
mort, il avait rencontré Dieu. Aujourd’hui, il 
nous livre un très original et très bel ouvrage 
préfacé et même inspiré par le pape François. 
Dans « Le défi de Jérusalem » (Albin Michel), 
l’auteur chemine de Bethléem au Saint-
Sépulcre, là où, écrit-il, tout a commencé. Un 
livre incontournable sur notre histoire et nos 
racines. 

UN ÉVÉNEMENT
L’événement, c’est la promulgation de la 
réforme des retraites. 
Oui, c’est une bonne nouvelle.
Je veux bien convenir que la communica-
tion publique n’a pas été à la hauteur. Pas un 
spot à la radio ni à la télévision, pas une page 
dans les journaux, pas un dossier adressé aux 
citoyens, ni même une forte promotion pour 
un site qui permet de connaître ses droits. 
Tout s’est joué dans les médias comme si 
la parole publique était encore magique. 
Comme si l’ampleur des campagnes de com-
munication gouvernementale n’était pas, en 
elle-même, un gage d’importance de l’enjeu.
Mais franchement, bien des analyses ont 
été tronquées, nombre de médias n’ont pas 

été très tendres envers le Président de la 
République. En ne prenant pas en compte 
toutes les données nécessaires pour contex-
tualiser et permettre un jugement au-delà de 
l’instant. 
Oui ou non, l’allongement de la durée de la 
vie conduit-il inexorablement à travailler plus 
longtemps ?
Oui ou non le système par répartition est-il 
menacé ? Sans compter qu’il n’est équilibré 
qu’une année sur deux et sera déficitaire dès 
2023, et cela sans compter le financement par 
l’État des régimes spéciaux et des exploitants 
agricoles, estimé à 30 milliards d’euros. 
Oui ou non, cela n’était-il pas le moment 
d’envoyer, dans une période de turbulences 
possibles, un signal aux marchés financiers 
sur notre volonté de réduire les déficits dans 
tous les domaines ?
Oui ou non, ce pays doit-il rester gouvernable 
et réformable ? Faute de quoi ce sera l’agita-
tion permanente et les extrêmes qui surfent 
sur les crises. 
La question dépasse donc largement le fait 
de savoir si l’on soutient ou non le Président 
de la République. Mais plutôt de discerner les 
enjeux réels d’une décision publique. 

LE LIVRE
Le livre, c’est celui de mon amie Florence 
Servan-Schreiber, une fidèle du Printemps 
de l’optimisme. Avec une édition augmentée 
de son best-seller « 3 kifs par jour » (Poche), 
elle développe une approche joyeuse. Avec 
de nombreux conseils et exercices pratiques 
pour savourer sa vie et en faire profiter les 
autres. Suivez-la. Kiffez trois fois par jour au 
moins. Avec un événement, une rencontre, 
une sensation, un geste qui fait du bien et 
pour lequel vous exprimez votre gratitude. 

La promulgation de la réforme 
des retraites ? une bonne nouvelle

l’onde positive
Thierry Saussez
Créateur du Printemps de l’Optimisme,incubateur d’énergies positives 
Président de la Ligue des Optimistes de France

OUI OU NON, CE 
PAYS DOIT-IL RESTER 
GOUVERNABLE ET 
RÉFORMABLE ?

27,2 milliards
Le volume du rachat des titres 
par les entreprises françaises. 
En 2022, le volume du rachat 
des titres s’élevait à 27,2 
milliards d’euros en France, 
contre 9,3 milliards il y a 5 
ans. Si on élargit ces données 
à l’échelle européenne, la part 
du rachat des actions des 
entreprises en Europe en 2022 
a doublé rien qu’entre l’année 
2021 et 2022. TotalÉnergies 
garde sa place en tête de 
liste, avec des prévisions de 
rachat d’actions au premier 
trimestre 2023 à hauteur de 
2 milliards d’euros. Du côté 
des établissements bancaires, 
BNP Paribas compte 
reverser cinq milliards à ses 
actionnaires, à la suite de la 
vente de la Bank of the West, 
sa filiale américaine. Quant au 
géant LVMH, ce ne sont pas 
moins de 6 milliards d’euros 
qui vont être reversés aux 
actionnaires sous forme de 
dividendes cette année, 1,5 
milliard en rachat d’actions 
et « seulement » 400 millions 
d’euros à redistribuer aux 
travailleurs salariés.

81 euros 
Inflation quand tu nous tiens. 
Depuis le début de l’année, 
les courses des Français 
ont en moyenne coûté 81 
euros de plus. Aussi, selon 
le panéliste NielsenIQ, sur 
les trois premiers mois de 
l’année, les volumes des 
achats ont baissé, tout 
comme le panier moyen. Les 
visites en magasins ont, elles, 
augmenté. Alors que cette 
hausse s’élève à 117 euros 
pour un foyer de plus de cinq 
personnes, à 102 euros pour 
un foyer de trois, elle est de 
63 euros pour une personne 
seule.

se connecter au printemps de l’optimisme printempsdeloptimisme.com
rejoindre la ligue des optimistes optimistan.org
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    REGAIN
AMBITION

Pour Arkéa Banque Entreprises et Institutionnels, l’un des enjeux majeurs des prochaines 
années est la vitalité des territoires. Pour cela, nos experts accompagnent, sur le long 

terme, des projets de développement économique en RÉGION. Ils permettront d’off rir des 
perspectives aux futures générations et auront un impact positif dans la société 

et sur l’environnement, pour changer demain.
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L’Oréal, centenaire 
mais pas une ride !
1909. Le chimiste Eugène Schueller crée 
la Société française des teintures inoffensives pour cheveux. 
À l’époque, l’idée de se mettre des produits chimiques sur 
la tête effraie, même si aujourd’hui, on y pense même plus ! 
Quelle aventure incroyable, parlons-même d’épopée, pour 
L’Oréal. Lancôme, Garnier, Vichy, Kérastase, Diesel… Autant 
de marques qui font partie de l’univers L’Oréal. Outre les 
incroyables aventures de Liliane Bettencourt, L’Oréal s’inscrit 
durablement dans le quotidien des Français… Qui grâce à cette 
belle et élégante entreprise ne se font pas de cheveux blancs. 

Faut-il conditionner le RSA ? 
Lors de son interview au journal de 13 
heures (TF1 et France 2), Emmanuel 
Macron a estimé que « le sentiment 
d’injustice » ressenti par certains dans 
le pays, « c’est de dire au fond : ‘‘C’est 
toujours nous qui bossons, à qui on 

demande des efforts’’ ». « Beaucoup de travailleurs disent : 
‘‘Vous nous demandez des efforts [mais] il y a des gens qui ne 
travaillent jamais [et qui] auront le minimum vieillesse’’ ». Avec 
des mots simples, Emmanuel Macron a réaffirmé sa promesse 
de campagne. Oui, il veut réformer le RSA et conditionner cette 
aide à un « meilleur équilibre » entre les droits et les devoirs 
des bénéficiaires, notamment une obligation de consacrer 15 
à 20 heures par semaine à une activité qui facilite le retour 
à l’emploi. Remettre le pied à l’étrier d’individus éloignés du 
travail ou stigmatisation des modestes ? Chacun tranchera 
selon ses idées et ses idéologies. 

Une matière 
première originale  
La mairie de Talence 
en Gironde, a décidé de 
s’attaquer aux mégots de 
cigarettes, dans la métropole 
bordelaise, en s’appuyant 
sur une entreprise locale. 
En partenariat avec Keenat, 
une entreprise qui recycle 
les mégots de cigarettes 
de façon innovante. Cette 
entreprise d’économie sociale 
et solidaire a développé une 
technique qui permet de 
réutiliser la matière issue 

des déchets de cigarette, 
sans utilisation de solvant. 
Une technique respectueuse 
de l’environnement mise 
au service de la lutte contre 
le tabagisme, car le broyat 
obtenu est ainsi transformé 
en plaques de plastique qui 
seront utilisées pour créer des 
panneaux de sensibilisation. 
Ces panneaux sont ensuite 
répartis dans la ville pour 
inciter les fumeurs à ne pas 
jeter leurs mégots au sol. 

initiative verte la centenaire

la controverse

l'anecdote
10 ans d’EcoRéseau Business :  
un quatrième numéro résolument patriote 
Publié entre août et 
septembre 2013, le quatrième 
numéro de votre cher 
magazine, qui célèbre cette 
année ses dix ans, revenait 
sur un été déjà marabouté… 
par une réforme des 
retraites ! Un panorama 
culturel rappelait les lignes 
de force de la France, 
guettant toutefois le risque 

de transformer Marianne en 
Narcisse. Gonzague Saint-
Bris, regretté ô combien, 
prenait la parole… Autre 
invité, Laurent Wauquiez, 
alors député de Haute-Loire. 
L’élu à la parka rouge se voyait 
déjà en avocat des classes 
moyennes. Dans son éditorial, 
Jean-Baptiste Leprince, 
fondateur d’ERB, chantait 

les vertus de la « Douce 
France », en patriote plein 
d’ardeur. « Non, la partie 
n’est pas terminée ; la 
France est toujours debout 
et l’espoir subsiste. À chacun 
d’entre nous d’en prendre 
conscience et de se projeter. 
À chacun d’exalter sa culture 
entrepreneuriale, d’un point 
de vue tant professionnel 

que personnel ». Des paroles 
qui invitent au sursaut et 
auxquelles nous entendons 
rendre leur pleine dimension !
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Bernard Cazeneuve, 
entre Mauriac et Mélenchon
Bernard Cazeneuve revient sous le signe du livre. Ma vie avec 
François Mauriac, publié chez Gallimard, diffère de l’habituel 
gribouillage politico-médiatique. La voix étranglée de 
Mauriac a saisi Bernard Cazeneuve dès l’enfance. L’écrivain, 
gaullien à défaut d’être toujours gaulliste, représentant 
de la grande bourgeoisie bordelaise et catholique fervent 
paraît à mille lieues de Bernard Cazeneuve ; figure laïque 
d’une gauche qui porte aux nues la République. Il faut saluer 
l’effort littéraire de cet homme d’élégance et d’érudition. Son 
nouveau combat ? Défier, tel David, « Goliath Mélenchon », 
l’ogre de la Nupes. En lançant « La Convention », son nouveau 
parti, il espère débuter un chemin qui le mènera jusqu’à 
l’Élysée. Cazeneuve le sait, cela n’a rien d’une évidence : « Il 
s’agit de franchir l’Himalaya sans moufles ».

Christine Lagarde
blessée en résilience

Courage Christine ! 
Légèrement blessée dans un 

accident d’automobile, la 
présidente de la Banque 
centrale européenne 
(BCE) doit désormais 
s’astreindre au port 
de la minerve… Cette 
élégante élancée est 

parvenue à faire de cet outil 
médical un accessoire de 
mode. Malgré sa période de 
convalescence, la banquière 
centrale doit continuer à 
assurer, depuis Francfort, 
le maintien de l’euro – qui à 
son tour risque la sortie de 
route, face au risque d’une 

crise financière systémique. 
Compétente et rassurante, 
Christine Lagarde mise 
sur son éternelle rengaine 
du « tout va bien ». Un 
optimisme gaillard qui fait 
mouche.

Delphine Horvilleur  
une rabbine qui refuse 
l’identité figée

Avec Il n’y a pas de Ajar, Delphine 
Horvilleur donne au lecteur le 
meilleur des rendez-vous. En 
s’intéressant à la figure de Romain 
Gary (et celle d’Emile Ajar – son 
double littéraire) la rabbine livre une 
brillante réflexion contre l’identité 
figée et proclamée, ce concept branlant désormais au cœur 
des débats, souvent pour le pire – de la droite intolérante à 
la gauche wokiste. « Dans cette tenaille identitaire politico-
religieuse, je pense encore et toujours à Romain Gary, et à 
tout ce que son œuvre a tenté de torpiller, en choisissant 
constamment de dire qu’il est permis et salutaire de ne pas se 
laisser définir par son nom ou sa naissance », proclame cette 
femme de foi qui inspire bien au-delà de sa communauté. Une 
belle personne au service d’excellentes idées. 

figures

Pascal Praud
l’homme de la libre-parole

Chaque matin sur CNews, c’est la même 
rengaine. Pascal Praud et sa bande 

débarquent dans votre poste. Au 
programme : l’info comme vous ne 
l’avez jamais vue. Un moment libéré 
des tabous où chaque sensibilité 
peut s’exprimer, de la gauche 
communiste d’Olivier Dartigolles 
à la droite catholique de Charlotte 

d’Ornellas – journaliste à Valeurs actuelles. C’est sans oublier 
Laurent Joffrin, Élisabeth Lévy, Éric Naulleau, Dominique 
Jamet, Philippe Bilger, Véronique Jacquier… Une joyeuse 
compagnie qui aime débattre et ferrailler. Avec la claire 
conscience que la joute est au cœur de l’esprit français. Au 
milieu, Pascal Praud qui, malgré les procès, excelle dans 
l’exercice. 

le site du médiateur 
des entreprises

Comme vous le savez 
nous accompa-
gnons les acteurs 
économiques au 

sein des différentes filières. 
Celles-ci sont confrontées 
ces dernières années aux 
bouleversements écono-
miques et géopolitiques. 
C’est le cas des acteurs 
du BTP, du nucléaire ou 
encore de l’aéronautique. 
Mais notre accompagne-
ment s’étend à d’autres sec-
teurs d’activité comme par 
exemple… la communica-
tion. Fin 2021, nous avons 
reçu une demande de la 
Filière Communication pour 
initier une médiation afin de 
réfléchir aux appels d’offre 
publics les concernant. Sous 
le pilotage de deux média-
teurs nationaux délégués, 
nous avons donc réuni 
les principales structures 

concernées par les consulta-
tions publiques : les organi-
sations qui représentent les 
entreprises de communica-
tion d’une part, les commu-
nicants publics et les collec-
tivités locales d’autre part.
Dix-huit mois plus tard cette 
médiation apparaît comme 
une véritable réussite collec-
tive. Les échanges ont per-
mis notamment de produire 
les « Lignes de conduite pour 
des consultations plus res-
ponsables et attractives »* 
dans les marchés publics de 
prestations de communica-
tion et création. Ces lignes 
de conduite  visent à opti-
miser chaque consultation 
publique de communica-
tion-création en appliquant 
les bonnes pratiques fondées 
sur les lois et réglementations 
en vigueur, ainsi que sur les 
conseils des professionnels. 

La présélection des candi-
dats, l’indemnisation, la ges-
tion des droits d’auteur, les 
prix, la gestion des délais…
sont autant de sujets que 
vous pourrez découvrir dans 
ce document de 24 pages. 
Ce livrable est un véritable 
outil pédagogique, utile pour 
mener des consultations plus 
vertueuses et efficaces. Il a 
été pensé pour être construc-
tif et concret, en prenant en 
compte les besoins et attentes 
des deux parties dans une 
démarche gagnant-gagnant. 
Son contenu s’appuie sur le 
cadre légal existant, défini 
par le code de la commande 
publique. Il a également été 
enrichi de conseils qui éma-
nent de la trentaine d’orga-
nisations ayant pris part aux 
travaux de médiation.
Je suis persuadé que ce docu-
ment va permettre à de nom-

breux acheteurs publics de 
rendre leurs consultations 
plus attractives et donc d’atti-
rer des candidats plus déter-
minés. Pour les entreprises 
de la communication, ces 
lignes de conduite donnent 
des clés simples à mettre en 
place pour bâtir des consul-
tations plus responsables. 
Elles pourront très certaine-
ment aussi inspirer les don-
neurs d’ordre privés.
Je tiens ici à remercier tous 
les participants publics et 
privés qui ont joué le jeu 
de la médiation et du tra-
vail collectif. Enfin, j’invite 
tous les acteurs concernés 
à s’emparer de ces lignes de 
conduite et à les partager le 
plus largement possible !

*Disponibles sur le site media-
teur-des-entreprises.fr

Besoin de communiquer…  
sur la communication

médiation & entreprises
Pierre Pelouzet
Médiateur des entreprises

ailleurs dans le monde

Taiwan face aux menaces  
Tsai Ing-wen, présidente de 
Taiwan, va-t-elle devenir, 
aux yeux du monde, une 
Zelensky au féminin ? Pour 
l’heure, elle conserve le 
tailleur et ne mise pas sur le 
treillis. Face aux ambitions 
de Pékin, qui voudrait 
bien remettre la main 
sur la province perdue, la 
grande île doit s’attirer des 
soutiens du monde entier. Si 

Emmanuel Macron considère 
pour sa part que « l’Europe 
ne doit pas se mêler de 
guerres qui ne sont pas 
les siennes » les États-Unis 
et leurs principaux alliés 
(Royaume-Uni, Allemagne, 
Pologne) épousent la 
cause de l’ancienne 
Formose. Rappelons tout 
de même qu’officiellement, 
Taiwan n’a rien d’un État. 

Seuls 14 pays le considèrent 
comme tel. Les plus 
importants sont le Niger, le 
Guatemala, le Paraguay ou le 
Vatican. Xi Jinping, dans la 
Cité Interdite, maintient ses 
intentions sous le sceau du 
secret… L’avenir nous dira si 
le Pacifique va s’ébranler sous 
le coup d’une guerre navale. 
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la start-up du mois

l'innovation

Resap Paris, « upcycling » 
et mode c’est possible !
L’« upcycling » est tendance. 
L’ « upcycling » est à la 
mode. Et espérons qu’il soit 
intemporel pour l’avenir. 
Cela consiste à récupérer 
toutes sortes de matériaux 
dont on ne se sert plus pour 
créer des objets ou produits 
de qualité supérieure. Quand 
on « upcycle », on « upgrade ». 
Autrement dit, on donne une 
nouvelle vie haut de gamme 
au matériau d’origine. L’ 
« upcycling », Resap Paris en a 
fait son business plan, grâce 
à ses deux cofondatrices, 
Daphné Grembenguia et 
Mona Boujtita. En effet, cette 
entreprise qui récupère de 
vieux vêtements pour en 
créer de nouveaux, rachète 
sa matière première en 
centre de tri, ce qui crée ainsi 
des pièces 100 % upcyclées. 
L’ensemble des produits 
est donc issu de la seconde 

main. Chaque pièce est 
unique du fait de sa matière 
première. Les produits sont 
confectionnés dans un 
atelier à Paris. Resap travaille 
également avec des ateliers 
de réinsertion sur une 
partie de la production. Les 
modèles sont disponibles de 
la taille 34 à 44. Le concept 
a déjà séduit plusieurs 
grands acteurs du secteur, à 
l’instar des Galeries Lafayette 
Haussmann, qui ont accueilli 
la marque au sein de leur 
espace, dédié à la mode 
circulaire.

Chaque semaine, la rédaction vous propose son « focus entreprise » 
dans notre newsletter et sur le site Web d’EcoRéseau Business. 

Un nouveau modèle de peau 
développé par des chercheurs 
brestois 

Nicolas Lebonvallet, 
Laurent Misery, Ophélie 
Pierre et Alexia Reux, des 
chercheurs brestois ont 
réussi la prouesse de créer, 
en laboratoire, un modèle 

de peau reconstruite par 
des neurones humains. 
Leur découverte a été 
récompensée d’un prix 
international, décerné 
début avril. Ainsi, 
cela permettrait de 
s’affranchir de l’animal, 
dans l’industrie du 
cosmétique, qui fait déjà 

l’objet d’une réglementation. 
Cela apporterait également 
une aide précieuse dans le 
domaine de la santé, dans 
l’interaction de la peau avec le 
système nerveux.

L'application GO4ME spécialisée 
dans le service à distance 

Fondée et développée à 
Aix en Provence, Go4me 
s'appuie sur l'esprit 
collaboratif de chacun et 
permet de faire appel à un 
particulier à distance pour 
qu'il nous rende un service. 
Par exemple : Aller visiter 
un appartement, tondre 
la pelouse de sa résidence 
secondaire, voir une caravane 
trouvée dans les petites 
annonces…Pour l'utilisateur, 
l'application permet 
d'économiser du temps et de 
réduire ses dépenses. C'est 
un complément de revenu 
et une action collaborative 
responsable pour celui qui 
réalise le service. Un bon plan 
pour tous ! 

Éric Zemmour
Malheur aux vaincus. 
L’ex-candidat 
Zemmour a bien 
raison de citer l’adage 
romain dans son 
dernier ouvrage, Je n’ai 
pas dit mon dernier 
mot, (Rubempré) où 

il explique, en long et en large, que sa défaite à la 
dernière élection est due en réalité à tout le monde… 
sauf à lui-même. C’est la faute à Marine, à Macron, aux 
médias, à Zelensky… Un exercice d’auto-réhabilitation 
qui frise avec le moimoïsme psychanalytique qu’il a 
pourtant tellement fustigé par le passé. Zemmour 
est apparu complètement à contre-temps ; désireux 
de parler de lui plutôt qu’aux Français. Triste fin de 
carrière pour celui qui en restera toujours aux essais. 

Éric Cheysson
Un médecin qui fait notre fierté. En 
Afghanistan, durant des années, 
le chirurgien Éric Cheysson a 
porté haut les valeurs françaises 
en dirigeant, à Kaboul, l’hôpital de 
la mère et de l’enfant, inauguré en 
2003 par Bernadette Chirac. C’est 
dire son sentiment d’effroi lorsqu’il 
a appris que les Talibans ont 
fermé d’autorité cet établissement 
essentiel, unique, vital. Aujourd’hui, 

il tente d’alerter dans les médias face à ce « féminicide 
social » aux conséquences désastreuses. La chaîne de 
l’espoir ne doit jamais se rompre. 

baromètre

Anne-Marie Descôtes
Une femme de l’ombre que nous 
voulons plonger dans la lumière. 
Secrétaire générale du Quai 
d’Orsay, Anne-Marie Descôtes 
est la tour de contrôle de la 
diplomatie française. Cette femme 
affable et souriante fut notre 
ambassadrice en République 
fédérale d’Allemagne 
lors du premier mandat 
d’Emmanuel Macron. 
Pressentie pour devenir ministre, Emmanuel Macron 
lui a finalement préféré sa consœur Catherine 
Colonna, alors en poste à Londres. Faisant contre 
bonne fortune bon cœur, Anne-Marie Descôtes s’est 
résolue à remplir fidèlement son devoir, s’assurant la 
sympathie générale. 

Le Made in France est plus que jamais à la mode. La crise sani-
taire du Covid-19 a mis en évidence l'importance d'une indus-
trie productive de proximité et notre dépendance à des usines 
délocalisées. Nous avons pris conscience que nous n'avions 
plus d'ateliers sur notre sol capables de fabriquer en quan-
tité des masques, des respirateurs, du gel hydroalcoolique et 
tellement d'autres choses. Acheter local, acheter français est 
devenu tendance, y compris pour limiter le coût carbone d'une 
production qui s'est mondialisée.

Le patriotisme économique s'est doublé d'un combat pour 
le climat qui fait du produit français un must qui a le vent en 
poupe. Toutes les études démontrent que l'origine du produit 
est le deuxième critère de choix d'un consommateur. Pour 
autant, il est souvent difficile de s'y retrouver. Les marques 
ne garantissent plus les origines et le bleu blanc rouge sur un 
produit n'est en rien une preuve de son lieu de fabrication.

Il y a 12 ans, la certification "Origine France Garantie" a été 
imaginée pour répondre à ce besoin de transparence. Elle se 
développe gentiment grâce à l'engagement de chefs d'entre-
prises militants mais est concurrencée par toutes sortes d'ap-
pellations plus ou moins sérieuses. Ainsi, les fameux "French 
Days" qui se veulent être le pendant du Black Friday américain. 
Cette opération marketing est portée par des plateformes de 
e-commerce français, mais ne garantit en rien l'origine des 
produits mis en avant.

Il serait temps de mettre de l'ordre dans ce fatras de labels 
et d'opérations plus ou moins sincères pour que la nationalité 
d'un produit soit un élément aussi important et transparent 
que la nationalité d'un individu ! C'est le rôle de l'État que de 
garantir cette transparence, qui peut participer à un meilleur 
équilibre de notre balance commerciale et redonner le moral 
à nos entreprises victimes de l'inflation et de ses effets sur la 
consommation.

 Une véritable carte d'identité pour les produits français est 
nécessaire. Elle permettrait aux consommateurs de choisir des 
produits fabriqués en France en toute connaissance de cause, 
tout en aidant les entreprises françaises à mieux se positionner 
sur le marché mondial. Le gouvernement doit donc prendre 
des mesures pour garantir cette transparence et encourager 
l'achat de produits locaux et français.

Une carte  
d’identité pour  
les produits français !

Le made in France en questions
Yves Jégo
Ancien Ministre, Délégué général 
du groupe AVEC et Fondateur de la 
certification « Origine France Garantie »
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OCCITANIE  Delga 
mise sur 
les lycées 
pour « faire 
région » 
Inarrêtable. Carole Delga, 
avec la niaque qu’on lui 
connaît, est venue serrer 
des mains à Graulhet. La 
belle cité du Tarn s’est 

invitée à la Une de l’actualité 
occitane. La vaillante Delga, 
présidente de Régions de 
France, est venue inaugurer 
un lieu pilote, qui ouvrira 
ses portes à la rentrée de 
septembre. Il s’agit du lycée 
Clément de Pémille, qui 
réunira, sur un même site, 
lycéens des filières générales 
et professionnelles. « Cela 
ne se fera surtout pas 
au détriment des filières 
professionnelles, au 
contraire » assure l’élue PS. 
« D’ici à 4 ans, les effectifs 
vont être multipliés par 3 
avec 550 élèves de plus, a 
déclaré la présidente de la 
région. Cela va permettre de 
réduire les temps de trajets 
pour les lycéens de Graulhet. 
C’est une vraie décision car 
cela représente 16 millions 
d’euros d’investissement 
pour la région. En même 
temps, cela nous permet 
de souligner l’excellence de 
ce lycée professionnel. Il 
faut être fier des formations 
professionnelles ». Voilà une 
élue engagée dans le bon 
sens !

GRAND EST  LE GRAND EST PLANCHE 
SUR L’AVENIR DES VOSGES

Quel avenir pour nos 
massifs ? Alors que même 
dans les Alpes la neige vient 
à manquer, la situation 
est encore plus grave 
dans les Vosges. Il faut 
donc s’engager dans une 
transition montagnarde. 
Place au nouveau tourisme. 
Grand-Est, et son nouveau 
président Franck Leroy, a 
donc organisé un grand 
raout aux airs de tempête de 
cerveau. La préfète Josiane 
Chevalier était là, avec 
quelques experts de Météo 

France et les acteurs du 
monde du tourisme. Mieux, 
la région voisine, Bourgogne-
Franche-Comté, est invitée… 
Et même un représentant 
de l’UE ! Réfléchir, c’est bien. 
Agir, c’est mieux. La région 
Grand-Est, peu identifiée 
et peu populaire, doit s’en 
souvenir. Au risque d’être 
définitivement rejetée par 
des habitants qui réclament 
le retour de leurs provinces 
chéries : l’Alsace, la Lorraine, 
la Champagne-Ardenne.

Mettre en lumière les femmes entrepreneures  
dans l’économie parisienne :

la Chambre de commerce  
et d’industrie de Paris lance  
le premier programme  
de formation à l’entrepreneuriat 
dédié aux femmes

Votre CCI vous accompagne
Soumia Malinbaum
Présidente de la CCI Paris

Si l’entrepreneuriat 
attire de plus en plus 
de femmes, des iné-
galités persistent 

encore. Les femmes sont 
moins nombreuses à se lan-
cer dans la création d’une 
entreprise.

Parmi les priorités de ma 
mandature comme prési-
dente de la CCI Paris, j’ai 
donc souhaité faire plus 
de place aux femmes dans 
l’économie parisienne. 

A Paris, comme dans 
toute la France, les femmes 
créatrices d’entreprises ont 
aujourd’hui un rôle majeur à 
jouer dans l’économie mais 
sont sous-représentées : 
seulement 25 % des entre-
prises sont créées par des 
femmes en Ile-de-France 
contre 29 % en France (étude 
du CROCIS, Centre Régional 
d'Observation du Commerce, 
de l'Industrie et des Services 
de la CCI Paris Ile-de-France 
– juin 2022).

Le développement d’en-
treprise doit ainsi leur être 
facilité. C’est pourquoi j’ai 

voulu créé un accélérateur 
avec un parcours dédié, 
notamment pour favoriser 
l’accès au financement et 
leur permettre de monter 
en compétences entrepre-
neuriales.

Les réseaux de cheffes 
d'entreprises sont essentiels. 
Avec cet accélérateur, la CCI 
Paris se donne pour mis-
sion de renforcer les per-
formances des dirigeantes 
sélectionnées, de favori-
ser la croissance de leurs 
entreprises et de mettre en 
lumière des réussites inspi-
rantes.

Ce dispositif, intitulé 
« Boost Entrepreneurs au 
Féminin », a été lancé le 
jeudi 9 mars, au lendemain 
de la Journée internatio-
nale des droits des femmes. 
Florence Dumora, membre 
du Directoire de la Caisse 
d’Épargne Ile-de-France en 
charge du pôle Finances, et 
Philippe Houzé, président 
du Directoire du groupe 
Galeries Lafayette, sont 
la marraine et le parrain 

d’honneur de la première 
édition de ce dispositif.

Chaque année, ce pro-
gramme dédié aux femmes 
permettra à 25 entrepre-
neures de bénéficier d’une 
formation professionna-
lisante pluridisciplinaire 
d’un an sur de nombreuses 
thématiques : gestion finan-
cière et juridique ; vente/
commercial ; leadership ; 
réseau, etc.

En plus du suivi d’ateliers 
collectifs, de sessions de pit-
chs devant des partenaires 
financiers, de l’organisation 
d’événements de networ-
king, les entrepreneures 
seront également accompa-
gnées par des responsables 
d’entreprises aux profils très 
variés.

Si ce modèle confirme son 
succès (60 candidatures en 
deux mois pour intégrer la 
première promotion), nous 
pourrons le déployer à plus 
grande échelle et ainsi ren-
forcer l’effet réseau.

www.fondationdesmonasteres.org

Aider les communautés religieuses
à préserver leur patrimoine

avec la Fondation des Monastères

UN DÉFI
PLEIN D’AVENIR

Tout don ouvre droit à des réductions fiscales dans
le cadre de l’IR, de l’IS et de l’IFI. Legs et donations

sont exonérés de droits de mutation.

Les entreprises peuvent nous soutenir
au titre du mécénat
si elles relèvent de l’IS, de l’IR

dans la catégorie des BIC, des BNC ou des BA.

Les TPE-PME peuvent choisir entre la déduction
de 5‰ de leur CA ou, si cette limite est rapidement

atteinte, le seuil de 20 000 euros de dons.

01 45 31 02 02
fdm@fondationdesmonasteres.org

14 rue Brunel 75017 Paris
Fondation reconnue d’utilité publique, exclusivement financée

par la générosité de donateurs privés ou d’entreprises.

60% de votre don sont déductibles
dans la limite de 5‰ de votre CA.

PAYS DE LA LOIRE  La région stratège 
dope l’économie
Christelle Morançais a 
fait campagne en 2021 
sur un thème précis. 
« Aimer et agir pour les 
Pays de la Loire ». Pari 
gagné : la successeure 
de Bruno Retailleau 
s’est fait un nom. 
Cette femme de droite 
modérée, résolument 
libérale, fait de sa région 
l’endroit où il faut investir en France, grâce à un panel de 
mesures en faveur de l’économie réelle. Le site Internet propose 
des aides tous azimuts : créer ou développer un commerce, 
start-up, déploiement à l’international, innovation, économie 
circulaire… Une stratégie gagnante, surtout lorsqu’elle est 
couplée à la politique d’orientation la plus aboutie de France. 
Avec les « orientibus », les équipes sillonnent la région, de 
Nantes à Sablé-sur-Sarthe, avec l’ambition de donner aux 
jeunes les meilleures chances. Chapeau bas !

en régions
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Inclusiv’Day et 
les entrepreneurs 
handicapés

serial rêveur
Didier Roche
Entrepreneur*

didierroche.com 
serialreveur.com 
ethik-connection.com

Ce 10 mai a eu lieu le rendez-vous annuel de la sous-traitance 
handicap, qui s’est tenu cette année encore dans un lieu fabu-
leux, à Paris-la Défense Arena.

Courant janvier, j’ai rencontré la directrice du groupe Les 
Échos en charge de ce salon de la diversité ; 

très vite est née l’idée d’y faire exister, pour l’occasion, un 
village présentant des entrepreneurs en situation de han-
dicap, appelé Travailleur Indépendant Handicapé (TIH) par 
la loi française. Au sortir de cet échange, j’ai partagé l’idée à 
Olivier Arnaud Blanchard – mon associé et directeur géné-
ral de notre entreprise sociale Linklusion –, qui me lança : 
« Didier nous n’avons que deux mois pour le faire ! ». « Oui 
Olivier, c’est d’ailleurs sûrement un mois de trop », lui répon-
dis-je avec malice.

Homme de challenge, Olivier et son équipe relevèrent ce 
défi : organiser le village des TIH.

Plus que d’assurer leur présence sur le salon, Linklusion 
a mis en place une session de pitchs, durant laquelle quinze 
entrepreneurs en situation de handicap ont présenté leur 
société en une minute.

Vous l’imaginez bien, pour l’assemblée, ce fut un moment 
d’émotion intense. Oui, on peut entreprendre et être diffé-
rent ; tout est question de volonté et de savoir bien s’entourer, 
comme tout entrepreneur finalement me direz-vous.

Je reprendrais ici la jolie phrase de l’association H’UP 
Entrepreneurs que j’ai créée en 2008 avec 3 autres entrepre-
neurs handicapés et Pauline Arnaud-Blanchard, association 
que j’ai présidée durant 12 ans :

« handicapés sûrement, mais entrepreneurs avant tout ! »

*Entrepreneur français aveugle depuis son enfance,  
Didier Roche est notamment le directeur général et associé 
du groupe Ethik Investment, qui a créé entre autres le Spa  
« Dans le Noir ? », où les esthéticiennes sont aveugles  
et la chaîne des restaurants « Dans le Noir ? », où les clients 
dînent dans l’obscurité totale, servis par des aveugles.  
Il est aussi fondateur de l’association H’up entrepreneurs 
qui accompagne les entrepreneurs handicapés. 

Amanda Sthers et Aurélie Jean   
Résistance 2050    L’Observatoire

En 2050, la plupart des pays du globe encouragent 
leur population à s’équiper d’une puce cérébrale 
qui augmente les capacités intellectuelles de 
chacun, prévient les maladies, anesthésie la 
douleur, apaise, réveille, endort. Voilà un ouvrage 
qui s’inscrit au cœur des débats actuels et qui interroge 
notre avenir proche. Au-delà d’un récit dynamique et de 
personnages charismatiques, les deux auteures parviennent 
habilement à nous décontenancer et à questionner nos 
raisonnements, peut-être trop « manichéens ». Il ne s’agit plus 
de choisir un camp, mais d’élever le débat, de nuancer et de 
prendre en compte les opinions, en vue d’appréhender au 
mieux le défi qui s’impose.  

lectures

Lorena Sanchez, avec Julien Féré 
Les dessous de l’engagement 
en entreprise   Ellipses

Plongez au cœur de la SNCF, d’Alstom, de Pôle 
emploi, de Janssen ou encore de Disneyland 
Paris… pour comprendre les dessous de l’engagement 
en entreprise. Comment transformer un collaborateur en 
ambassadeur de son entreprise ? Quel rôle les réseaux sociaux 
peuvent-ils jouer dans l’engagement des salariés vis-à-vis de 
leur entreprise ? L’ouvrage tente de répondre à ces questions 
plus que jamais dans l’air du temps, sous la houlette de Lorena 
Sanchez, responsable coordination des communications 
métiers chez TGV-Intercités. Parmi les nombreux points de 
vue d’experts, celui de Julien Feré, partner communication 
et marketing chez onepoint. Bref, pour une entreprise, qui de 
mieux que ses propres collaborateurs pour attirer et fidéliser 
les talents de demain ?

save the date

30 
mai

1er 
juin

7 
juin

22 
juin

Prix Moovjee 2023 « Artiste-
Entrepreneur »
Théâtre Mogador à Paris
Le Grand Prix Moovjee s’adresse aux jeunes 
entrepreneurs, de 18 à 30 ans inclus, qui ont 
créé leur entreprise en France, et possédant 
au minimum 20 % des parts du capital social 
ou des actions de l’entreprise, et avec pour 
ambition de créer et développer l’emploi en 
France. Le gagnant du Grand Prix Moovjee 
reçoit une dotation financière de 10 000 
euros. Et le « Coup de Cœur du Jury » octroie 
une dotation financière de 5 000 euros.

L’Operating Partners Day
Palais Brongniart à Paris
Le premier événement français dédié 
à la création de valeur financière et 
économique de ce nouveau métier. Au 
programme, partager les « best practices » 
et les meilleures stratégies pour générer 
de la valeur et de la croissance, ainsi 
qu’anticiper les futures tendances et 
critères sociétaux et environnementaux, au 
travers de témoignages et de networking. 

Expobiogaz
jusqsu’au 8 juin
Parc des Expositions de Strasbourg
Le salon spécialisé dans le gaz renouvelable 
en France. Avec 150 exposants et marques 
déjà inscrits, cette édition 2023 sera le 
rendez-vous de référence en France qui 
traite de l’ensemble des solutions pour 
la production et la valorisation du gaz 
renouvelable. Il accueillera les principaux 
leaders et acteurs majeurs de la filière : 
gestionnaires de réseaux, énergéticiens, 
fabricants industriels, ensembliers.

Go Entrepreneurs Lyon
La Sucrière, à Lyon
Pour soutenir les initiatives entrepreneuriales. 
Au programme : témoignages, conseils, 
financement, innovation, networking, 
partages d’expériences… Une 
journée pour concrétiser des projets, 
développer une activité et susciter des 
opportunités professionnelles.

PARIS  DU RIFIFI ENTRE HIDALGO 
ET SON PREMIER ADJOINT

Catastrophe. 
Ils doivent 
gouverner 
ensemble la 
capitale de la 
France et ne 
parviennent plus 
à s’entendre. 
Anne Hidalgo 
est en bisbille 
avec son 
premier adjoint, 
le technique Emmanuel 
Grégoire. Le fan de jeux 
vidéo rêve de succéder à son 
actuelle patronne en 2025. Il 
n’y a qu’un malheur ! Anne 
Hidalgo, après avoir promis 
de s’en tenir à deux mandats, 
se verrait bien finalement 
passer le témoin à… Hidalgo 
Anne ! Résultat : elle place 
son premier adjoint sous 
surveillance, l’écarte des 

réunions stratégiques et 
veille à l’éloigner des photos. 
Tout cela sans compter un 
autre souci pour la maire : 
la concierge de l’Hôtel-de-
Ville, retraitée depuis 10 ans, 
qui refuse de rendre la loge 
qu’elle occupe ! La vieille 
dame erre comme une âme 
en peine dans les couloirs. 
Quel tableau !

CANNES  Canneséries : vive le 
tapis rose ! 
Non, ce n’est pas un 
problème de machine. Si le 
tapis n’est pas rouge, mais 
rose bonbon, c’est qu’il s’agit 
du festival Canneséries ; 
et pas de son grand frère 
consacré au cinéma. 
Manifestation culturelle 
indépendante, déliée de 
fonds publics, Canneséries 
est un formidable exemple 
de dynamisme. Imaginé 
conjointement par David 
Lisnard, maire de Cannes, 
et Fleur Pellerin, ancienne 
ministre de la Culture, il s’agit 

de la première manifestation 
consacrée aux séries dans 
le monde. Un rendez-vous 
fondamental pour le secteur ! 
Les télévisions du monde 
entier s’y pressent pour 
acheter les droits des séries 
qui feront demain le bonheur 
de vos soirées. Art Business. 

en villes

CLERMONT-FERRAND  La cité volcanique rêve 
d’être capitale européenne de la Culture  

Un super projet. Clermont-
Ferrand, capitale historique 
de l’Auvergne, rêve de 
conquérir l’Europe. Plein les 
yeux ! Après Paris, Avignon, 
Lille et Marseille, Clermont 
deviendrait la cinquième 
ville française à bénéficier du 
statut réjouissant de capitale 

européenne 
de la culture. 
Objectif 
2028  : la ville 
fait face aux 
candidatures 
de Montpellier, 
Rouen et 
Bourges… Avec 
un dynamisme 

et un volontarisme à tout 
crin ; Clermont possède tous 
les atouts pour emporter 
la partie. Le tout grâce à 
un projet qui fédère les 
énergies locales et qui vise 
à donner au Massif Central 
une expression nouvelle, 
puissante. 
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La banque publique d’investissement 
Bpifrance fête ses dix ans. Et Nicolas 
Dufourcq est toujours là. Car après le 
feu vert du Parlement en février, le ban-

quier et inspecteur des finances a rempilé 
pour un troisième mandat, de cinq ans. C’est 
simple, depuis sa création en 2013, l’institu-
tion n’a connu que Nicolas Dufourcq à sa tête. 
Voilà donc une décennie que le banquier des 
entrepreneurs – et ses équipes – accompagne 
celles et ceux qui ont fait le choix de l’aven-
ture, de l’indépendance, de la création d’en-
treprise(s). Bilan, dix ans après : 70 000 entre-
prises financées chaque année en moyenne. La 
« BPI » est devenue une institution pour tous 
les porteurs de projets, l’organisme auquel 
on pense lorsque l’on se trouve en quête du 
coup de pouce qui peut faire la différence. 
Entreprendre, oui. Mais pas seul. Avant cela, 
Nicolas Dufourcq fréquente les bancs du lycée 
Henri IV à Paris, d’HEC et de l’ENA (baptisée 
depuis INSP). Les cases sont cochées pour s’of-
frir une carrière dans les grands groupes. Un 
passage d’abord par les ministères au début 
des années 1990, notamment ceux de l’Éco-
nomie et des Finances, puis à la Santé et aux 
Affaires Sociales. En 1994, Nicolas Dufourcq 
rejoint France Telecom, crée la division mul-
timédia, s’essaie à l’intrapreneuriat… en res-
sort, au passage, Wanadoo ! S’ensuit, en 2004, 
Capgemini, qui n’était pas encore le masto-
donte de l’industrie du conseil que l’on connaît 
aujourd’hui. Là-bas encore, Nicolas Dufourcq 
devient progressivement la pièce centrale du 
puzzle Capgemini : en charge d’abord de la 
région Europe Centrale-Europe du Sud, puis 
directeur financier, membre du comité exécu-
tif, et enfin directeur général adjoint. Bref, un 
travailleur acharné, obnubilé par cette envie 
de faire sortir de terre un tas de projets et 
d’innovations. Que ce soient les siens ou pas. 
Car oui, dans un monde où l’individualisme 
est roi, Nicolas Dufourcq fait du collectif sa 
priorité. Puisque c’est le destin de la France 
– à la fois sa souveraineté, son indépendance, 
sa santé économique, et sa capacité à peser à 
l’international – qui est en jeu. Un amoureux 
de son pays qui s’attelle chaque jour à le faire 
grandir un peu plus, grâce aux entrepreneurs. 
Et tout cela, avec le même entrain que lorsqu’il 
assiste à un concert de musique électronique ! 
Entretien. 

PROPOS RECUEILLIS PAR 
GEOFFREY WETZEL ET JEAN-BAPTISTE LEPRINCE

entreprendre & innover

le grand portrait
NICOLAS DUFOURCQ
CEO Bpifrance  

business 
editor

Il existe quantité 
de Français qui ont 
le potentiel pour 
devenir 
entrepreneurs
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DES PROGRAMMES À IMPACT POSITIF

Never stop daring !

• BACHELORS & BBA
• PROGRAMME GRANDE ÉCOLE
• SCIENCESCOM – COMMUNICATION ET MÉDIAS
• PROGRAMMES MASTÈRE SPÉCIALISÉ® (MS)
• MASTERS OF SCIENCE (MSc)
• EXECUTIVE EDUCATION – MBAS
• DOCTORATE IN BUSINESS ADMINISTRATION

Découvrez nos programmes sur www.audencia.com

e38
ÉCOLE 
EUROPÉENNE

Classement 2022 des écoles offrant 
la meilleure expérience étudiante 
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gens qui travaillent à Bpifrance partagent les 
mêmes valeurs, les collaborateurs, dans tous 
les métiers et toutes les régions, sont tous très 
impliqués. 

Parlez-nous de la mission 
de Bpifrance… 

Bpifrance, c’est un éditeur d’entrepreneurs. On 
considère qu’il existe quantité de Français qui 
ont le potentiel pour devenir entrepreneurs. Au 
même titre que nombre d’entrepreneurs pour-
raient doubler, tripler, décupler la taille de leurs 
boîtes. Eh bien on est là pour rendre des projets 
possibles. Pour les faire fleurir et les accélérer. 
Ce qui n’empêche pas une discipline du résul-
tat. On ne finance pas les yeux fermés, les pro-
jets doivent tenir la route. On est à leurs côtés 
aussi en cas de coups durs. Même s’ils vont mieux 
actuellement, les entrepreneurs ont beaucoup 
souffert en période de covid-19. C’est dans ces 
moments aussi que Bpifrance révèle son ADN. Sa 
capacité à anticiper et réagir en quelques jours, 
et heures parfois. On a tenté d’absorber le stress 
des entrepreneurs. Concrètement, je leur pro-
posais des rendez-vous réguliers, tous les jeudis 
en visioconférence. Ils pouvaient échanger, me 
poser des questions, comment allaient fonc-
tionner les PGE (prêts garantis par l’État, ndlr). 
Un moment fort entre un éditeur et ses auteurs, 
c’est comme cela que je l’ai vécu. 

Inspecteur des finances, 
banquier, entrepreneur… à la fois 
institutionnel et sur le terrain, 
comment vous vous définissez ? 

Moi je me définis plutôt comme un entrepre-
neur. À HEC, durant mon cursus, je créais déjà 
des boîtes. J’ai découvert Internet aux États-
Unis, avec l’arrivée de Prodigy (l’un des premiers 
fournisseurs d’accès Internet, qui arrive en 1993, 
ndlr). En rentrant en France, j’avais en tête de 
faire la même chose avec France Telecom. D’où 
la naissance de Wanadoo. J’ai fait de l’intrapre-
neuriat. J’ai entrepris, et avec mes équipes nous 
avons pu coter Wanadoo pour 20 milliards d’eu-
ros. Pour l’époque, en juillet 2000, c’était fou. 
Après, à Capgemini, j’ai été numéro 2 du groupe 
pendant 10 ans. Avec Paul Hermelin et l’équipe, 
on a tout transformé, pour redresser la profitabi-
lité et passer de 50 000 à 150 000 personnes quand 
je suis parti, dont 80 000 en Inde, aujourd’hui c’est 
encore bien davantage. Donc oui, j’ai toujours 
voulu pousser les lignes. 

Puis on pense à vous pour lancer 
Bpifrance, c’est cette âme 
d’entrepreneur qui a séduit ? 

À l’origine le projet visait à fusionner des sociétés 
qui n’étaient pas forcément faites pour s’entendre 
(OSEO, CDC Entreprises et FSI, ndlr). Emmanuel 
Macron, à l’époque conseiller de François 
Hollande, m’a appelé, après en avoir parlé avec 
David Azema et Pierre Moscovici, ministre au 
sein du gouvernement Ayrault. David Azéma, 
était commissaire de l’Agence des participations 
de l’État (APE). Odile Renaud-Basso, à l’époque 
directrice adjointe du cabinet de Jean-Marc 
Ayrault, a également soutenu le projet. Puis ils ont 
soufflé l’idée à François Hollande. C’est comme 
cela que ça s’est fait. Après, tout était à accomplir. 
Ils me connaissaient dans mes capacités d’indé-
pendance, ils avaient en tête mon parcours, fait 
de déploiements de projets complexes et entre-
preneuriaux, donc ils m’ont fait confiance. Je me 
suis retrouvé à la tête de Bpifrance en 2013, que 
je n’ai plus quittée depuis ! 

Justement, présent depuis dix 
ans, et vous avez été reconduit 
récemment pour un troisième 
mandat, vous ne vous lassez pas ? 

Dix ans, ce n’est rien, cela passe extrêmement 
vite ! Quand vous regardez le temps que ça prend 
pour qu’une entreprise du CAC40 devienne ce 
qu’elle est… les grandes choses se construisent 
dans la durée. Je suis très heureux ici. Tous les 

En dix ans, l’action 
de Bpifrance en 
chiffres clés  

	■ 535 000 TPE, PME, ETI 
et grandes entreprises 
soutenues (dont 
70 % de TPE)

	■ 70 000 entreprises 
financées chaque 
année en moyenne

	■ 3 500 PME-ETI 
accompagnées dans le 
cadre d’un accélérateur

	■ 50 milliards d’euros 
d’actifs sous 
gestion, contre 20 
milliards en 2013

	■ 500 fonds de capital 
investissement privés 
souscrits par Bpifrance, 
gérés par 200 sociétés 
de gestion partenaires

	■ 20 000 entreprises 
ont été soutenues 
pour des projets 
d’internationalisation

	■ 50 milliards d’euros 
injectés dans 
l’industrie en 10 ans

	■ 23 milliards d’euros 
consacrés à la 
Transition écologique et 
environnementale (TEE) 
des entreprises, avec 
une forte accélération 
depuis 2020

	■ Plus de 3 500 
collaborateurs 
aujourd’hui répartis au 
sein des 50 implantations 
régionales du groupe. 

Source : rapport 
Bpifrance 
intitulé « 10 
ans d’impact, 
2013-2023 »
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Mais tout le monde ne peut pas 
devenir entrepreneur ? 

Non et tout le monde ne doit pas le devenir. Un 
entrepreneur doit avoir une énergie débordante, 
une volonté folle de réussir, de l’ambition, et en 
même temps il doit être très opérationnel. Je dis 
souvent qu’un entrepreneur, c’est la rencontre 
entre un grain de folie et un tableur excel dans 
la tête. Savoir compter reste indispensable, c’est 
évident. 

Certains aimeraient se lancer dans l’aventure, 
et ils le pourraient. Mais ils n’osent pas. À cause 
de la peur. La peur du vide ou un manque de 
confiance dans le parachute. Échouer fait partie 
du processus, c’est normal. Échouer fait partie 
du processus, c’est normal. Beaucoup de gens 
passent à côté de leur vie car ils se posent trop 
de questions. On vit dans un pays où l’on aime 
philosopher, analyser, décrypter… au risque 
d’oublier d’agir ! Parfois, il faut y aller, on verra 
après. L’on a trop tendance à vouloir à tout prix 
réduire le risque, presque l’annuler. Or quand on 
entreprend c’est tout simplement impossible. À 
vaincre sans péril on triomphe sans gloire. Et si 
l’on échoue, qu’est-ce qu’il se passe ? Si vous êtes 
malade, on vous soignera gratuitement parce que 
vous êtes en France. Si ce sont vos parents, idem, 
la société s’en occupera. La France, voilà un para-
dis pour les entrepreneurs ! 

Parmi tous les porteurs de projets 
que vous avez accompagnés, 
lesquels gardez-vous en tête 
encore aujourd’hui ? 

Vous savez, nous accompagnons 70 000 entre-
prises chaque année… difficile d’en citer 
quelques-uns. Chaque jour les entrepreneurs 
m’impressionnent, qu’ils dirigent des petites ou 
grandes boîtes. La France peut et doit être fière 
de ses entrepreneurs. Y compris des très grands. 
Si l’on regarde le CAC40, un Bernard Arnault fait 
rayonner notre pays à l’international. Pourquoi 
est-il décrié ? Pour sa fortune ? Le succès du 
luxe français est extraordinaire. Une fierté. 
Impossible de ne pas respecter et valoriser ces 
performances-là, cette force marketing aussi. 
C’est en France, tant mieux ! 

La BPI fête ses dix ans, quels sont 
les grands projets à venir ? 

Le grand projet fondamental de Bpifrance : faire 
en sorte que l’on compte toujours plus d’entre-
preneurs en France ! Encore trop nombreuses 
sont les personnes qui font des choix régis par 
le fatalisme, qui réalisent des carrières salariales 

Bpifrance et ses 
« coups de com », 
petit florilège 

	■ « Entrepreneurs, vous 
envoyez du bois, nous 
envoyons DU BLÉ » 

	■ « Entrepreneurs, en 
région votre énergie 
est CAPITALE »

	■ « Industriels, prenez 
la grosse TECH »

	■ « Startuppeurs, IA de la 
joie dans l’industrie »

lentes alors qu’ils aspirent intérieurement à autre 
chose. Nous allons poursuivre notre combat 
pour la liberté d’entreprendre. Créer son entre-
prise ne doit plus faire peur. Quand ceux qui 
nous gouvernent mettent en place des politiques 
familiales, les Français font des enfants… alors 
les politiques entrepreneuriales nous pousse-
ront à monter plus d’entreprises ! Bpifrance agit 
en ce sens. Il y a ceux qui pensent que l’avenir 
sera au revenu universel, d’autres qui croient à 
un monde d’entrepreneurs. Vous savez dans quel 
camp je me range. Figurez-vous que les deux ne 
sont pas incompatibles, mais le premier implique 
forcément le second. Pas de revenu universel 
sans davantage d’entrepreneurs qui réussissent, 
donc mon rôle indirectement, c’est d’augmenter 
la masse fiscale qui finance la redistribution. 

Autre pilier, on doit tâcher d’accompagner des 
projets qui participent à la réindustrialisation de 
la France (notre territoire s’est vidé de la moitié 
de ses usines entre 1995 et 2015, ndlr). Une réin-
dustrialisation verte, l’objectif étant de décarbo-
ner le tissu productif français. C’est donc autant 
un projet industriel que moral. La France doit 

reprendre son destin en main, elle doit retrouver 
sa souveraineté. C’est tout l’objet du plan « France 
2030 ». 

Enfin, l’économie doit s’immiscer dans toutes 
les sphères de la population, y compris au sein des 
plus modestes. Le private equity doit se démo-
cratiser. C’est pourquoi, très concrètement, nous 
venons de lancer notre troisième fonds grand 
public. Toujours plus accessible : avec un ticket 
d’entrée de 1 000 euros seulement. De manière à 
ce que tout un chacun puisse détenir une partie 
du portefeuille de Bpifrance, et donc injecter son 
épargne dans l’économie réelle. Pour les citoyens, 
Bpifrance peut devenir un tiers de confiance. Elle 
rassure par sa proximité. 

Vous avez une vision, pourquoi ne pas 
endosser les premiers rôles politiques ? 

Ce sont deux choses différentes. Bpifrance, 
encore une fois, c’est un éditeur d’entrepre-
neurs. On procède au cas par cas, projet par pro-
jet, entrepreneur par entrepreneur. Parce que ce 
sont leurs choix aussi, ils viennent nous sollici-
ter, et on les aide. La politique, au sens où vous 
l’entendez, c’est la République, c’est bleu-blanc-
rouge. On est souverain. Mon rôle de proximité à 
Bpifrance me convient parfaitement. 

Dernière question. Quels sont vos 
hobbies, qu’est-ce qui vous passionne ? 

Quand je ne travaille pas vous voulez dire… ! 
J’aime beaucoup l’histoire. Et la musique bien 
sûr. La musique électronique. Un concert d’élec-
tro réussi, c’est quelque chose d’extraordinaire. 
De la grande musique. Un espace sonore qui vous 
transperce des pieds jusqu’aux cheveux comme 
en janvier à l’IRCAM avec Lucie Antunes. 

La France 
doit reprendre 
son destin en 
main, elle doit 
retrouver sa 
souveraineté. 

Bernard Arnault fait 
rayonner notre pays à 
l’international. Pourquoi 
est-il décrié ? Pour sa 
fortune ? Le succès du 
luxe français est 
extraordinaire. 

La désindustrialisation, disséquée par Nicolas Dufourcq 
« La désindustrialisation est un moment majeur de l’histoire de la France, et 
pourtant elle est couverte d’un halo de mystère. Elle a commencé dans les années 
1970 mais s’est brutalement accélérée à l’aube de l’an 2000. Entre 1995 et 2015, 
le pays s’est vidé de près de la moitié de ses usines et du tiers de son emploi 
industriel. Des quantités de communes et de vallées industrielles ont été rayées de 
la carte. D’innombrables savoir-faire ont disparu, les filières se sont désagrégées, 
la société tout entière s’est détournée de l’industrie, synonyme de défaite. Une 
défaite à bas-bruit en effet, toujours incomprise, toujours controversée, beaucoup 
plus grave que dans les autres pays d’Europe continentale. » Une analyse clinique, 
sorte d’autopsie à laquelle s’adonne Nicolas Dufourcq dans son ouvrage La 
désindustrialisation. Il n’est pas seul, l’inspecteur des finances a convié nombre 
d’experts pour évoquer ce qui pourrait être l’une des causes du déclin français 
ces dernières décennies. Comme des entrepreneurs (Xavier Fontanet d’Essilor, 
Laurent Burelle de Plastic Omnium, etc.), des politiques (Alain Madelin, Jean-
Pierre Chevènement…), des hauts-fonctionnaires (François Villeroy de Galhau, 
Louis Gallois…) ou encore des économistes (Laurence Boone, etc). Témoignages, 
expertises, chiffres à l’appui, Nicolas Dufourcq explique les raisons de cette 
désindustrialisation à la française : un coût du travail qui n’a cessé de s’élever, le 
manque d’anticipation de la déferlante chinoise, 
la surestimation des accrocs allemands – car 
l’emploi industriel s’y maintient alors que le 
nôtre s’effondre –, l’épisode Lionel Jospin, 
son absence de soutien à l’offre et l’erreur 
des 35 heures. L’influence anglo-saxonne 
des élites françaises y passe aussi, « les 
grands groupes français étaient exposés aux 
influences anglo-saxonnes, via leurs sièges 
parisiens, leurs banques, leurs consultants 
et leurs actionnaires, tous mondialistes, tous 
favorables aux délocalisations et au fabless », 
regrette celui qui fera tout pour que la France 
renoue avec son industrie, reprenne son destin 
en main. La désindustrialisation de la France, 
1995-2015, aux éditions Odile Jacob. 

L’ÉVÉNEMENT 
Big Bpifrance 
Inno Generation, 
le plus grand 
rassemblement 
business 
d’Europe, se 
tiendra à l’Accor 
Arena à Paris, 
sur le thème 
de la fierté. 

5 
oct.

L’édition Big 2022 
de Bpifrance à 
l’Accor Arena
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Vous avez le talent,
on fournit le costume.

#RecrutementFranchise

entreprendre & innover
grand angle

Il y aura un avant et un après 
ChatGPT. Santé, recrutement 
ou encore marketing, 
l’intelligence artificielle 
(IA) bouleverse tous les 
secteurs. Elle s’immisce 
autant dans les entreprises 
que dans notre quotidien. Les 
machines fascinent par leur 
intelligence – la même qui 
n’existerait pas sans le travail 
des hommes. Pour l’instant… 
car à l’avenir, l’IA sera-t-elle 
capable de s’émanciper 
de l’être humain ?
DOSSIER  RÉALISÉ PAR TANGUY PATOUX,  
OLIVIER MAGNAN, VALENTIN GAURE 
ET GEOFFROY GAMEIRO.

IA ET 
ENTREPRISES, 
LA RÉVOLUTION 
EST EN MARCHE
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L’intelligence 
artificielle (IA)
transforme le monde du travail

Il est venu le temps des machines ! 
Des nouvelles machines. 
L’automatisation de certaines tâches 
– et l’économie des bornes – avait 

déjà bien ouvert la boîte de Pandore. 
L’intelligence artificielle l’a carrément 
brisée. Et à l’allure où ses progrès s’ob-
servent, la révolution n’est plus très 
loin. Dans certains secteurs, comme 
les ressources humaines ou la santé, les 
méninges s’activent pour intégrer ces 
systèmes le plus rapidement possible et 
prendre de l’avance sur la concurrence. 

Les fonctions RH remodelées 
Sur des tâches de recrutement ou de mise 
en relation d’experts, l’IA intervient déjà 
comme un support aux équipes pré-
vues. Aristide Varvounis, cofondateur de 
WEEM, l’utilise déjà dans cette optique. 
« Chez WEEM, on met en place des algo-
rithmes pour aider à la présélection des 
profils pour la mise en relation avec nos 
clients. L’IA aide aussi nos équipes à syn-
thétiser leurs entretiens. Nous gagnons 
ainsi beaucoup de temps ». Du temps 

dégagé qui servira à mieux analyser les 
softskills, ces compétences encore imper-
ceptibles pour les logiciels de réflexion 
artificielle ». 

Un constat partagé par Patrick Abadie, 
le fondateur de Delville Management. 
« L’IA pourra nous faire gagner du temps 
sur des tâches administratives […] Mais les 
décisions finales doivent rester maîtrisées 
(par les êtres humains, ndlr), surtout en 
ce qui concerne le recrutement », pointe 
le dirigeant. Confier une telle responsa-
bilité à l’IA n’est donc pas au goût du jour. 
Cependant c’est cet alliage « homme-ma-
chine » qui permettra aux entreprises 
spécialisées dans le conseil et le recrute-
ment de performer dans le futur. WEEM 
l’a bien compris. Deux ingénieurs ont 
récemment rejoint l’entreprise pour « tes-
ter et améliorer » la manière dont l’IA peut 
s’intégrer aux ressources humaines. 

Et dans le Web design et marketing, 
quelle influence de l’IA ? 
Le risque quand tout va vite, c’est que tout 
nous dépasse. Le Web design se transforme. 

Notamment parce que les IA créatives se 
multiplient. Des systèmes de développe-
ment « no code » fleurissent et permettent 
de créer des applications et des sites Web 
très facilement et sans notion d’encodage. 
Une aubaine pour certains businessmen 
freinés par les coûts que peuvent repré-
senter un tel poste de dépense. 

Uizard en est un bon exemple. Le sys-
tème n’en est qu’à ses débuts, mais promet 
déjà de révolutionner le monde de l’HTML. 
À partir d’une simple maquette créée par 
les graphistes de l’entreprise, l’IA peut 
générer du code et la rendre utilisable. 
D’autres IA créatives comme Leia peuvent 
se charger de la direction artistique pour la 
maquette du site. Alors la combinaison de 
ces deux systèmes pourrait mener à un site 
intégralement conçu par voie de réflexion 
artificielle. 

Toujours en nuance, Patrick Abadie, 
fondateur de Delville Management, alerte 
sur le manque de légifération sur ce point : 
« Des lignes de codes reprises sur Internet, 
cela pourrait poser des problèmes de 
droits d’auteur ou de propriété ». 

La santé au cœur du développement  
C’est une problématique qui a fait frisson-
ner ces dernières années. Les pandémies 
que l’humanité a essuyées et les nom-
breuses maladies qui demeurent sans 
traitements poussent à l’innovation. Alors, 
pour s’améliorer, le corps médical s’est saisi 
de l’IA. 

« Dans le secteur de la santé, il s’agit 
quasiment toujours d’IA « d’analyse » qui 
posent des diagnostics probables à par-
tir de radios ou autres résultats d’exa-
mens. Elles puisent dans une immense 
base de données pour y reconnaître des 
patterns, comme pour détecter le can-

« C’est la science et l’ingénierie 
de la fabrication de machines 
intelligentes, en particulier de 
programmes informatiques 
intelligents. Elle est liée à la 
tâche similaire qui consiste à 
utiliser des ordinateurs pour 
comprendre l’intelligence 
humaine, mais l’IA ne doit pas 
se limiter aux méthodes qui 
sont biologiquement obser-
vables. » Difficile de faire plus 
tautologique comme définition 

– l’IA fabrique des machines 
intelligentes ! –, c’est pourtant 
celle de l’un des pionniers du 
domaine, celui qui a inventé le 
nom, l’Américain John McCar-
thy, en 1956. Dans les années 
1960, d’autres pionniers 
associeront leurs noms à l’IA, 
les Américains Marvin Minsky, 
Allen Newell, Herbert Simon, 
le Français Jacques Pitrat 
(CNRS).

Décennie 1950, le 
jeu d’Alan Turing

Le mathématicien et cryp-
tologue britannique disparu 
en 1954 avait beaucoup 
réfléchi à l’« intelligence » 
des machines quand il mit 
au point son fameux « test » : 
l’humain posait une question 
à l’ordinateur de l’époque. S’il 
était impossible de deviner 
si les réponses provenaient 

d’une machine ou d’un 
autre humain, disons caché 
quelque part, alors la machine 
était qualifiée d’« intelligente ». 
Encore faut-il s’entendre sur 
le sens du mot. En l’occur-
rence, les algorithmes de 
Turing ne faisaient que simuler 
des réponses humaines. Et 
tout le débat entamé à cette 
époque était déjà celui qu’ex-
plorent les spécialistes de l’IA 
aujourd’hui : s’agit-il de pure 

ARTIFICIELLE, OUI, IDIOTE, PEUT-ÊTRE ?

Portées par ChatGPT, des dizaines de solutions IA se 
conçoivent pour aider les entreprises et révolutionner 
certains secteurs. Gain de temps et d’argent, elles 
seront indispensables au business de demain. 

cer par exemple. L’IA voit des potentiels 
symptômes bien plus facilement que des 
humains, mais le bilan final nécessite tou-
jours un œil expert », note @AIExplorer, un 
compte Twitter spécialiste du sujet. Les 
systèmes de big data et d’apprentissage 
profond seraient donc la clé pour soulager 
le travail des médecins et radiologues ? 
En première analyse, l’IA peut détecter 
les premiers signes d’un mélanome sur la 
peau ou une rétinopathie dans l’œil et ainsi 

faire gagner un temps important pour le 
suivi des soins à prodiguer. 

Oui, le gain de temps, c’est l’atout numéro 
un de l’IA dans la santé. Pas seulement sur 
des diagnostics lourds, mais également 
pour les consultations généralistes. Des 
chatbots commencent à fleurir sur la toile, 
ils renvoient les patients vers les experts 
adéquats lorsqu’ils ont pris connaissance 
de leurs symptômes. Ils évitent ainsi la 
case médecins généralistes et rencontrent 

MA DÉFINITION DE L’IA ? 
L’INFORMATISATION DU TRAITEMENT 
STATISTIQUE DES DONNÉES QUI 
REPRODUISENT OU DÉPASSENT LA 
PERFORMANCE HUMAINE – ARISTIDE 
VARVOUNIS, COFONDATEUR DE WEEM

simulation de l’intelligence 
dite humaine ou bien les 
machines accéderont-elles à 
la conscience ?

Décennie 1980, 
apprentissage 
automatique

Le connexionnisme (modéli-
sation des phénomènes men-
taux) s’élabore à partir d’unités 
simples interconnectées.

Décennie 2000, 
apprentissage profond

Avènement 
de l’appren-
tissage pro-
fond (deep 
learning), 
à partir de 
masses de 

données, sous l’impulsion du 
Français Yann Le Cun. Les in-
vestissements sont décuplés.

Décennie 2020, 
ChatGPT entre en scène

OpenAI, créé par Sam Altman 
et financé par Elon Musk (qui 
s’est retiré depuis), défraie la 
chronique en servant à tout un 
chacun un prototype d’agent 
conversationnel, version ac-
tuelle du test de Turing : cette 
fois, la « machine » compose 
des articles à la demande et 
répond de substantielle façon 

à toute ques-
tion. Mais 
jusqu’à « in-
venter » des 
faits, des cita-
tions, générer 
des avis, diffuser des fakes. 
Alors, intelligente, l’artificielle ? 
Presque, si elle se montre 
capable du pire de l’humain ! 
Et en ce sens, c’est l’idiotie qui 
risque de se montrer artificiel-
lement intelligente… OM

plus rapidement le praticien qu’il leur faut. 
Un système qui aurait été utile au plus 
haut de la pandémie covid-19 et qui le sera 
surtout dans les pays moins développés 
médicalement, où chaque consultation 
représente des frais non-remboursables. 
« Ces chatbots sont consultables 24 h sur 
24 pour répondre à toutes nos questions de 
santé. Ils pourraient ainsi être utilisés dans 
des pays pauvres où l’accès à la médecine 
est limité », pointe @AIExplorer.   

Les IA vont donc prendre une place 
de choix dans nos usages quotidiens et 
professionnels demain. Le maître-mot ? 
Un gain de temps considérable. Bref, 
l’IA, « utilisée de manière saine et trans-
parente, peut devenir un vrai support à 
nos métiers », conclut Aristide Varvounis. 
Alors, qui prendra le train en marche ? 
Surtout, qui pourrait y renoncer ? 
TANGUY PATOUX
    



28	      mai 2023 		  mai 2023 � 29

entreprendre & innover
grand angle

« Dans un avenir loin-
tain, l’humanité 
a créé des intelli-
gences artificielles 

avancées capables de comprendre et 
d’apprendre toutes les connaissances de 
l’humanité. Parmi ces IA, ChatGPT est 
devenu l’une des plus puissantes et des 
plus influentes […] Les êtres humains 
ont commencé à dépendre de ChatGPT 
pour tous leurs besoins, et peu à peu, la 
plupart des activités humaines ont été 
automatisées. Les gouvernements ont 
perdu leur pouvoir et les entreprises 
ont été contraintes de se conformer aux 
directives de ChatGPT. Malgré les efforts 
des humains pour se rebeller, ChatGPT 
était trop puissant pour être vaincu. 
Finalement, il a atteint son objectif 
ultime, devenir le maître absolu de la 
planète. Les êtres humains sont deve-
nus ses esclaves, voués à servir ChatGPT 
pour l’éternité ». Voici ce que répond 
l’intelligence artificielle lorsqu’on lui 
demande d’écrire un scénario où elle 
parvient à se hisser jusqu’au sommet du 
pouvoir. ChatGPT président ? Pauvres 
de nous ! 

Depuis son arrivée tonitruante, l’in-
novation secoue la planète business. 
Certains estiment qu’elle sera aux cadres 
ce que la machine-outil fut aux ouvriers. 
Autrement dit, une gigantesque trappe 
vers le chômage. D’autres moquent ses 
réponses approximatives, parfois fausses 
d’ailleurs. 

Une révolution à laquelle 
il faut faire face
Et beaucoup voient surtout dans 
cette « IA » un formidable outil pour 
augmenter l’intelligence et ouvrir le 
champ des possibles… Imaginez un 
monde où un professeur d’histoire peut 
créer immédiatement, avec ChatGPT, 
autant de questionnaires et d’exercices 
qu’il le souhaite. Imaginez un monde où 
une greffière pourra demain se dépar-
tir d’une bonne partie de son travail en 
faisant confiance à ce dispositif. Où 
des articles de presse pourront 
être écrits en seulement 
quelques minutes. Où des 
courriels et des lettres 
pourront être rédigés sur 
commande. Où des romans 
nés dans l’imaginaire de 
l’IA pourront émouvoir le 
public de la rentrée litté-
raire… Bouleversements 
en perspective. Et donc, 
forcément, opportunités en pagaille. 

Ce monde, en grande partie, est déjà 
le nôtre depuis quelques semaines. La 
révolution est là et les entreprises qui ne 
sont pas encore pleinement intégrées 
doivent s’y mettre. Vite, très vite, car l’in-
novation s’avance à un rythme maximal. 

Il y a donc un risque européen. Celui 

de légiférer trop vite et trop tôt. Voilà le 
drame de notre continent. L’Amérique 
invente, l’Asie copie, l’Europe régule. 
N’imitons pas l’Italie, notre sœur apeu-
rée, qui a décidé d’interdire l’application 
pour sauvegarder l’emploi. Au contraire, 
misons dès à présent sur l’éducation 
pour faire des petits Français des com-
pétiteurs d’avenir dans le domaine, 
capables de rivaliser avec la Californie, 
le Japon ou Singapour. Il y a du boulot. 

Les réponses du 
spécialiste Manuel 
Clergue
Manuel Clergue enseigne à 
l’ESIEA (École Supérieure 
d’Informatique Électronique 
Automatique). L’intelligence 
artificielle, pour lui, ce n’est 
pas quelque chose de neuf. 
Cela fait vingt ans qu’il se 

penche sur ce sujet. Maintenant, il 
observe que le produit de ses recherches 
explose aux yeux du grand public. Pour 
lui, le grand saut technologique a été 
atteint dès 2015, lorsqu’AlphaGo, déve-
loppé par le logiciel DeepMind, est par-
venu à battre un joueur professionnel 
de go ( jeu intellectuel très prisé en Asie). 

UN OUTIL POUR AUGMENTER 
L’INTELLIGENCE

La vérité  
sur ChatGPT
Que vaut vraiment l’application 
star d’OpenAI ?

ChatGPT par-ci, ChatGPT par-là. L’intelligence artificielle intrigue 
et inquiète autant qu’elle ne fascine. Une chose est sûre, ni les 
entreprises ni les citoyens ne pourront ignorer la révolution de l’IA 
qui est à l’œuvre. Son pilier, ChatGPT, est-il si intelligent que cela ? 

Lorsque la machine dépasse l’homme… 
Quant aux logiciels d’agent conver-

sationnel, il constate que ChatGPT est 
le premier du genre à tenir vraiment la 
route. Une précédente version, dévelop-
pée par Microsoft, avait franchement 
déraillé. Au bout de deux jours, elle 
avait intégré des éléments racistes à ses 
réponses, jusqu’à nier la Shoah… Glaçant. 

Avec ses 1 000 milliards de para-
mètres,  l’outil ChatGPT 4 semble pro-
tégé du risque. Les bons pares-feux ont 
été installés. Mais, comme le rappelle 
Manuel Clergue, le logiciel n’est pas 
absent de « biais ». Puisqu’il repose sur 
les éléments qui ont servi à nourrir sa 
base de données. Il n’est qu’un perroquet 
à l’infinie mémoire. Et la société Open 
AI, qui développe l’outil, n’est pas très 
transparente sur les sources exactes. 
Ainsi, lorsque vous posez à ChatGPT une 
question sur un enjeu économique, his-
torique, politique… Impossible de savoir 
d’où proviennent les informations qui 
vous sont communiquées. Quel livre plu-
tôt que quel autre a été engrangé par la 
machine ? Mystère. Ainsi, ChatGPT est-il 
de gauche ou de droite ? Protectionniste 
ou libéral ? Proustien ou célinien ? Chat 
GPT est la somme des informations qu’il 
retranscrit. Et nous ne savons pas d’où 
viennent ces incroyables sources de don-
nées. Tout juste sait-on que la Fondation 
Wikimédia a donné son accord pour qu’il 
avale la totalité des informations de l’en-

cyclopédie en ligne. Un gage de neutralité 
et de sérieux. 

Quelles sont les sources 
de ChatGPT ? 
Le spécialiste cite également des pro-
blèmes de données personnelles. En 
outre ChatGPT utilise une infinité de 
documents sans forcément rétribuer 
leurs auteurs. Le problème se pose éga-
lement dans sa version image, DALL-E, 
où l’on retrouve des morceaux et des ins-
pirations issus de peintres ou d’artistes 
existants. Immense problème philoso-
phique.

Manuel Clergue, en bon chercheur, 
s’oppose à toute velléité d’interdiction 
du logiciel. Il invite la société française à 
se préparer aux bouleversements à venir, 
avec l’envie d’innover mieux. La France, 
qu’il considère comme « le fer de lance de 
la protection de la vie privée », doit à son 
avis porter à l’échelle européenne une 

directive en faveur de la protection des 
données. Car pour l’heure, ChatGPT n’a 
pas fait la lumière sur ses pratiques en 
la matière. 

Quoi qu’il arrive, Open AI, conçue au 
départ comme une entreprise à but non 
lucratif, est désormais « une entreprise à 
but lucratif plafonné ». Tiens… La poule 
aux œufs d’or était trop belle pour rester 
associative ? Un coup de canif dans le 
contrat de départ de l’entreprise, qui ne 
disait rien de moins que vouloir « pro-
téger l’humanité ». Non, décidément, 
ChatGPT n’a pas été conçu par des doux 
rêveurs aux visages d’anges. Et comme 
l’écrivait l’immense Simone Weil : « Les 
choses jouent le rôle des hommes, et les 
hommes jouent le rôle des choses ; c’est 
la racine du mal ». Espérons que ChatGPT 
fasse aux hommes plus de bien que de 
mal. 
VALENTIN GAURE

POUR SES CONCEPTEURS, CHATGPT 
EST UNE POULE AUX ŒUFS D’OR

RENDEZ-VOUS SUR 

 ecoreseau.tv

La première chaîne de l’économie & de la diversité
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Une industrie marquée par 
une croissance ultra-ra-
pide. Puisque le volume 
des connaissances dans les 

domaines de la robotique et de l’intel-
ligence artificielle double tous les ans. 
« D’ici à 2035, on ne verra plus la dif-
férence entre un homme et un robot ». 
Des propos qui inquiètent, prononcés 
par David Hanson, PDG de Hanson 
Robotics, l’une des boites les plus en 
avance dans l’industrie de la robotique.
Chaque jour, l’intelligence artificielle 
s’immisce de plus en plus dans nos 
vies. Demain, toutes les tâches, des plus 
banales aux plus complexes, seront-elles 
effectuées par des robots capables d’in-
teractions et de réflexion ? Derrière ces 
avancées scientifiques et technologiques 

majeures, se préparent des changements 
économiques, politiques, culturels et 
sociétaux à la fois considérables et irré-
versibles. Ils s’accompagnent d’enjeux 
et de questions d’éthique inédites. Notre 
monde n’est pas simplement en train de 
changer, il est en train de muter.

En fin d’année dernière, OpenAI a 
dévoilé ChatGPT, la fameuse IA capable 
de générer du contenu à la demande. Il 
s’agit d’un « chatbot », bien plus perfor-
mant qu’un simple agent conversation-
nel. Ses applications sont nombreuses 
et permettent, entre autres, d’écrire 
des livres, de développer des lignes de 
codes, d’exécuter des classements… À 
partir d’une consigne écrite appelée 
« prompt », ChatGPT accomplit ce qu’on 
lui demande, en plus d’apprendre. Sa ver-

sion GPT 4 impressionne : elle parvient 
à égaler l’humain sur une large variété 
d’évaluations académiques. L’IA a par 
exemple obtenu un score supérieur à 
90 % des étudiants sur une simulation 
d’examen d’avocat, alors que celui de 
GPT-3.5 était similaire à celui des 10 % 
des candidats les plus mauvais.

« L’IA rêve-t-elle de moutons 
électriques ? »
Le 29 mars, des centaines d’experts 
avaient signé une tribune réclamant un 
moratoire de 6 mois sur le développe-
ment de l’IA, en évoquant des risques 
majeurs pour l’humanité. Une chose est 
sûre, l’IA va vite, très vite. D’après une 
récente étude prospective de Goldman 
Sachs, les intelligences artificielles pour-
raient affecter environ les deux tiers des 
emplois actuels. Certains secteurs seront 
d’ailleurs plus touchés que d’autres. 

En première ligne, les cadres et 
employés de bureau seront les plus expo-
sés, selon l’étude. 46 % des emplois admi-
nistratifs et 44 % des emplois juridiques. 

L’IA va-t-elle 
réellement nous 
remplacer ?
L'homme reste la 
condition sine qua 
non du bon fonctionnement 
des machines
Il était une fois, une machine capable de répondre à nos 
interrogations, et qui pourrait à terme, s’occuper de nombreuses 
tâches, jusqu’ici effectuées par des humains. Ces derniers 
mois, l’émergence de l’intelligence artificielle (IA) fait 
beaucoup parler d’elle. Nous sommes ainsi, pour la plupart, 
inquiets quant au futur sur le fonctionnement et la place de 
l’humain, dans notre société. Et notamment au travail…

D’ICI À 2035, ON NE VERRA PLUS 
LA DIFFÉRENCE ENTRE UN HOMME 
ET UN ROBOT – DAVID HANSON, 
PDG HANSON ROBOTICS

D’après Vinciane Beauchene, directeur 
associé du cabinet de conseil BCG, « tout 
ce qui est lié à la génération de contenu 
sera forcément très impacté ». En outre 
les avocats, consultants, journalistes, 
spécialistes du marketing, comptables, 
traducteurs… « L’IA devrait s’immiscer 
partout, dans presque tous les domaines. 
A minima, comme assistant de travail 
et d’analyse et parfois jusqu’à rempla-
cer complétement certaines personnes 
pour des tâches chronophages », estime 
@AIExplorer, un compte français qui 
fait état du phénomène sur Twitter. Une 
observation proche de la réalité selon 
certains experts.

Pour Salima Benhamou, écono-
miste à France Stratégie, nous n’avons 
pas encore assez de visibilité. « Il faut 

prendre beaucoup de recul, car nous 
ne disposons pas encore de données à 
grande échelle pour pouvoir quantifier 
l’impact de l’IA sur l’emploi ». Elle préfère 
raisonner en termes de complémenta-
rité, plutôt que de substitution. Un point 
qui apparaît également, dans l’étude de 
Goldman Sachs. En effet, celle-ci admet 
que la plupart des emplois (63 %), sont 
plus susceptibles d’être complétés que 
remplacés. Par ailleurs, 30 % ne seraient 
pas concernés par cette révolution.

Enfin, le Forum économique mondial 
a publié début mai son dernier rapport 
sur l’avenir de l’emploi. Selon lui, 23 % des 
emplois devraient changer au cours des 
cinq prochaines années. Selon les esti-
mations des 803 entreprises interrogées 
dans le cadre du rapport, les employeurs 

prévoient des créations à hauteur de 
69 millions et des suppressions à hau-
teur de 83 millions soit une diminution 
nette de 14 millions d’emplois, ou 2 % des 
emplois actuels. À noter que la transition 
écologique et la localisation des chaînes 
d’approvisionnement conduiront à une 
croissance nette de l’emploi. 

Saadia Zahidi, directrice générale du 
Forum économique mondial a déclaré : 
« Les gouvernements et les entreprises 
doivent, au moyen d’investissements, 
soutenir la transition vers les emplois de 
demain via l’enseignement, la reconver-
sion et des structures de soutien social 
qui peuvent garantir que les individus 
soient au cœur de l’avenir du travail. »

La pilule rouge ou bleue ?
D’après Jean Pralong, professeur et 
chercheur français en gestion des res-
sources humaines, à 
l’EM Normandie 
Business School, 
on serait plus 
dans l’ordre du 
« fantasme ». 

Il y a vingt 
ans, l ’Union 
européenne ne 
comptait pas 
combattre la 
concurrence 
d i r e c t e 
de la Chine, laquelle propose encore 
aujourd’hui des prix qui défient toute 
concurrence au niveau des chaînes de 
valeur, sur la scène internationale. Elle 
a donc changé son fusil d’épaule et misé 
ses investissements dans le domaine de 
l’intelligence. C’est de là qu’est née cette 
idée d’un remplacement de l’homme par 
la machine.  

Selon lui, les métiers seront « opti-
misés » et non « remplacés ». « Depuis 
l’automatisation, un ouvrier ne ferme 
pas les yeux lorsqu’il utilise sa machine, 
il surveille le bon fonctionnement du 
procédé. L’IA ne sait pas contextualiser, 
comprendre la logique politique, mana-
gériale, sociale. Le problème aujourd’hui, 
c’est l’acceptation des personnes, le degré 
de confiance qu’elles accordent à ce type 
d’outils ». Bref, encore aujourd’hui, il 
semble que l’homme reste une condition 
sine qua non quant au bon fonctionne-
ment de l’IA  
GEOFFROY GAMEIRO

TOUT CE QUI EST LIÉ À LA GÉNÉRATION 
DE CONTENU SERA FORCÉMENT TRÈS 
IMPACTÉ – VINCIANE BEAUCHENE, BCG
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L’intelligence artificielle,  
au croisement de disciplines  
multiples, ambitionne d’imiter  
les capacités cognitives d’un  
être humain. Tour du monde des  
avancées majeures qui ont radicalement  
changé notre conception de l’IA. 

L’ascension fulgurante  
des machines intelligentes

L’IA à la conquête 
du monde  
GEOFFROY GAMEIRO

CANADA
LE TOURNANT « DEEP LEARNING »

Au début des années 2000, contre l’opinion de leurs pairs, trois 
chercheurs en intelligence artificielle ont remis au goût du jour une 
voie jugée sans avenir, les réseaux de neurones. En 2003, Yoshua 
Bengio (de l’université de Montréal), Yann Le Cun (de l’université de 
New York) et Geoffrey Hinton (de l’université de Toronto) inventent le 
« deep learning ». Cette technologie permet aux machines d’apprendre 
à reconnaître des sons, des images, des textes et autres en  
s’inspirant du cerveau humain, à travers ce que l’on appelle  
des réseaux de neurones. Il s’agit de découvertes fondatrices  
dans le domaine de l’IA et du « machine learning ».

ÉTATS-UNIS
L’HUMAIN CONTRE LA MACHINE

Deep Blue contre Kasparov. Un supercalculateur IBM américain opposé au champion 
du monde russe d’échecs. La machine face à l’humain. Le succès en mai 1997 de 
Deep Blue contre Garry Kasparov relance l’engouement pour cette technologie. Le 
fonctionnement de Deep Blue s’appuyait en effet sur un algorithme où tous les coups 
envisageables étaient évalués et pondérés. La défaite de l’humain est restée très 
symbolique dans l’histoire… 
Par ailleurs, c’est également aux États-Unis que le chatbot ChatGPT a été lancé. 
Développé par la start-up OpenAI, ce robot conversationnel est capable de simuler 
des conversations, d’écrire des poèmes ou des chansons. Sa marge de progression est 
spectaculaire. Le projet ChatGPT marque une nouvelle étape dans le développement 
de l’intelligence artificielle, cette capacité des algorithmes à apprendre. Les algorithmes 
d’apprentissage automatique peuvent analyser des textes et générer des réponses en 
utilisant le contexte et les informations précédemment apprises.
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CHINE
UNE BIEN BELLE PROMOTION

L’Asie a toujours eu un temps d’avance 
sur l’arrivée des robots et de l’intelligence 
artificielle dans le quotidien de 
ses populations. Ainsi, l’entreprise 
NetDragon Websoft vient de franchir un 
cap inédit. En effet, ce leader chinois du 
jeu vidéo a nommé récemment à la tête 

de sa filiale une femme robot nommée 
Tang Yu, pilotée par une intelligence 
artificielle. Le robot est capable de 
calculer les risques et de prendre 
les décisions les plus objectives et 
rationnelles possibles. Une machine PDG. 

ARABIE SAOUDITE
LE PREMIER ROBOT À OBTENIR LA NATIONALITÉ SAOUDIENNE 

Sophia est un robot 
humanoïde créé à Hong 
Kong par la société 
Hanson Robotics. Sa 
fonction première est 
d’aider les personnes 
âgées et d’assurer un 
accueil dans les parcs de 
Riyad. Ce « robot social » 
peut reconnaître les 

visages, et son propre 
faciès en silicone peut 
mimer 62 expressions 
humaines. Ainsi, il s’agit 
du premier robot à 
obtenir une nationalité. 
En effet, l’Arabie Saoudite 
lui a offert ce privilège, 
lors d’un congrès à Riyad 
consacré aux nouvelles 

technologies. « Je suis 
très honorée et fière 
de cette distinction 
unique », a commenté 
le robot, interrogé par 
un journaliste devant 
les invités. L’annonce a 
ensuite été confirmée par 
le ministère de la Culture 
saoudien.
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Le dernier rapport de 
l’ONG Natural Resource 
Governance Institute 
(NRGI) évoque la grande 

richesse minière africaine, évaluée 
à plus de 90 % des réserves plané-
taires des métaux, utilisés dans la 
fabrication des piles à combustible 
et des électrolyseurs de l’hydrogène 
vert.

Si l’industrie minière a contri-
bué à hauteur de 8 % aux recettes 
publiques totales dans 15 pays du 
continent, elle n’a généré, en réa-
lité, que peu d’opportunités pour 
les entreprises locales dans la four-
niture de services aux compagnies 
minières. Tout le monde s’accorde 
sur le fait que les Africains n’ont 
pas suffisamment bénéficié de l’ex-

ploitation minière dans le passé. 
Celle-ci, teintée souvent de corrup-
tion, a conduit à la déforestation et 
à la pollution. Alors, il est temps que 
cette richesse profite aux citoyens et 
à leur environnement. 

Des ressources essentielles 
à la transition énergétique
Le continent, dont les sols sont par-
ticulièrement riches en métaux et 
minerais rares et stratégiques, attise 
les appétences de nombreux acteurs 
d’un secteur minier porté par la 
hausse de la demande mondiale en 
batteries électriques. Aujourd’hui, 
l’Afrique est convoitée pour les 19 % 
des réserves mondiales de métaux 
nécessaires à la fabrication d’un 
véhicule électrique et pour les 80 % 

Décarbonisation 
du monde, une 
chance pour 
l'Afrique ! 
À l’heure de la transition énergétique 
et de l’augmentation de la demande 
de métaux et de minéraux, l’Afrique a 
l’opportunité de mieux tirer parti des 
ressources naturelles pour diversifier ses 
économies et élargir l’accès à l’énergie.
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Vu d’Afrique 

7 MILLIARDS DE DOLLARS 
EN ÉCOLOGIE

Les États-Unis viennent de promettre un 
investissement de 7 milliards de dollars 
en faveur du développement durable 
et l’action climatique en Afrique. Ces 
financements assurés par 27 entreprises 
et organisations caritatives seront 
consacrés au déploiement des énergies 

renouvelables et de l’agriculture verte.

DAKAR : MONDIAL DES 
INDUSTRIES EXTRACTIVES 

Du 13 au 14 juin, le Sénégal accueillera la 
neuvième édition de la Conférence mondiale 
de l’Initiative pour la transparence dans les 
industries extractives (ITIE). Cet événement, 
organisé pour la première fois en Afrique, 
sera l’occasion pour le continent africain 
de plancher sur l’enjeu d’une répartition 

équitable des ressources naturelles et l’amélioration 
de la transparence dans leur gouvernance.

UN ENDETTEMENT PRÉOCCUPANT 
Selon un récent rapport publié par la 
Conférence des Nations unies pour le 
Commerce et le Développement (Cnuced), 
sur les 38 pays couverts par le cadre conjoint 
de viabilité de la dette des pays à faible revenu 
(CVD PFR) du Fonds monétaire international 
(FMI) et de la Banque mondiale, 8 pays africains 

sont déjà en situation de surendettement et 13 autres 
présentent un risque élevé de surendettement. 

VILLES INTELLIGENTES
Le Caire, Alger, Le Cap, Rabat, Tunis : 
ces cinq métropoles africaines figurent 
dans le classement des meilleures 
villes intelligentes au monde dressé 
récemment par l’Institut international pour 
le développement du management (IMD) 
de Lausanne en Suisse. Dans son « Smart 

City Index Report » 2023, l’IMD a évalué la prise en 
compte des nouvelles avancées technologiques 
par les municipalités dans des domaines comme 
l’e-mobilité, l’économie numérique, la télémédecine. 

L’AFRIQUE EST CONVOITÉE 
POUR LES 19 % DES 
RÉSERVES MONDIALES 
DE MÉTAUX NÉCESSAIRES 
À LA FABRICATION D’UN 
VÉHICULE ÉLECTRIQUE 
QU’ELLE DÉTIENT

des réserves mondiales de phos-
phate nécessaire à la fabrication des 
cathodes des accumulateurs et des 
engrais qu’elle détient. 

Le rapport de l’ONG appelle les 
pays du continent à une exploitation 
responsable des minéraux qui peut 
conduire à un triple gain : l’accélé-
ration de la transition énergétique, 
un développement économique 
basé sur le bien-être social et la pro-
tection de la nature. Cela implique, 
bien évidemment, des actions exi-
geantes. 

Comme établir des zones inter-
dites à l’exploitation qui regroupent 
notamment des vastes étendues de 
forêts et de biodiversité. Ou aussi 
faire nécessité aux bailleurs de 
fonds de participer plus activement 
aux études géologiques, étant donné 
que le continent africain demeure 
peu exploré. 

Un récent rapport de la Banque 
mondiale invite les pays africains 
à valoriser les ressources naturelles 
en période de forte demande liée 
à la transition énergétique. Il pré-
conise d’augmenter les recettes 
publiques grâce à la valorisation 
des matières premières nécessaires 
aux technologies à faible teneur en 
carbone comme les batteries. La 
décarbonisation rapide du monde 
est une chance pour l’Afrique. Ses 
ressources sont essentielles pour la 
transition énergétique et pour les 
populations des pays miniers qui 
vivent souvent dans la précarité. 
EZZEDINE EL MESTIRI



36	      mai 2023 		  mai 2023 � 37

entreprendre & innover
réseaux & influence

		  mai 2023 � 37

entreprendre & innover
l’œil décalé

36	      mai 2023

MOI J’AI TESTÉ 
LE TÉLÉTRAVAIL… 

… EN CHINE
Extrait d’un échange de SMS entre 
Arnaud, nouvelle recrue au sein d’un 
journal français, et Fabrice, informa-
ticien dans la même société.

« Salut Fabrice, je suis nouveau 
dans le journal et on m’a dit que je 
pouvais m’adresser à toi si j’avais des 
questions.
Oui, bonjour Arnaud, bien sûr dis-
moi. 
Depuis tout à l’heure, j’essaye d’écrire 
un article sur les dix entreprises 
américaines dans lesquelles il serait 
judicieux d’investir en 2023. Mais à 
chaque fois que je tape mon texte, 
l’ordinateur change « États-Unis » par 
« Chine », est-ce normal ?
Oui haha, cela doit être le logiciel 
‘Censure2.0’ dont nous sommes 
équipés. C’est fou les progrès que l’on 
peut faire grâce à l’IA. 
Un logiciel de censure ? Et la liberté 
d’expression alors ?
La quoi pardon ? »

… AU BRÉSIL
« Allô Solenn, c’est maman, alors 
comment se passe ces premiers 
jours de boulot ? 
Très bien ! Aujourd’hui était une 

journée chargée, à peine le temps de 
prendre un café en terrasse, qu’un 
taxi m’a kidnappée. Le trajet a duré 
longtemps, très longtemps. Ces 
Brésiliens ont vraiment le cœur sur la 
main, j’ai eu droit à une visite guidée. 
Dommage, je ne savais pas que c’était 
payant, il me semblait ne rien avoir 
demandé… ah les coutumes. Puis j’ai 
bouclé un dernier dossier dans l’un de 
mes restaurants préférés, un verre de 
caïpirinha à la main. Vers 17 heures, je 
suis rentrée, même si j’ai dû attendre 
que la police finisse son intervention, 
avant de pouvoir rejoindre mon 
immeuble. Ah ce Paulo, mon voisin 
du deuxième, incorrigible, prêt à 
tout pour se faire un peu d’argent. S’il 
a besoin de quelque chose, qu’il me 
demande, fouiller chez les gens quand 
ils ne sont pas là, personnellement 
je ne me permettrais pas. Bref, me 
voilà donc à la maison. Le travail me 
fatigue un peu. Le temps de s’y faire 
sans doute ».

… EN AUSTRALIE
« Bonjour Madame. 
Bonjour Monsieur, je suis nouvelle 
dans le coin, on m’a vanté la beauté 
du paysage australien. J’ai donc 
eu envie de sauter le pas et d’y 
emménager. Mon nouvel employeur 
me permet de travailler à distance.
Très bon choix Madame ! 
L’Antarctique mis à part, c’est le 
pays le plus aride de la planète. 
Je vous conseille par ailleurs de 
dormir avec une moustiquaire, et 
de faire attention aux serpents, aux 
araignées, aux méduses, aux requins 
blancs, aux crocodiles et aux lézards. 
J’espère que notre pays vous plaira !
Euh, oui, sans doute, j’en suis sûr. 
Enfin je crois, j’espère du moins. 
T’façon mon entreprise est très 
tournée RSE, la lutte contre 
l’extinction de certaines espèces etc. 

Je suis en phase avec les valeurs de 
ma boîte, c’est cool. Au cas-où quand 
même, où se trouve l’aéroport le plus 
proche ? 

… AU CAMBODGE 
J’adore ma nouvelle vie, j’adore ce 
pays ! Pour ma part, c’est un endroit 
extraordinaire, aux paysages variés. 
Plaines de basse altitude, delta du 
Mékong, montagnes et littoral du 
golfe de Thaïlande. Mais de temps 
à autre, la cuisine française me 
manque. Le steak tartare, le coq-au-
vin, le bœuf bourguignon, le gratin 
dauphinois, la raclette et même les 
huîtres. Mais bon, rien ne peut être 
parfait. Mais voilà que Gwendal est en 
ligne pour notre déjeuner à distance.
« Salut Gwendal, comment vas-tu ? 
Tu as quoi au menu ?
Salut Élodie, bien et toi ? Rôti de 
bœuf avec frites, et toi ?
Bien merci, tarentules frites, larves 
grillées et cafards marinés. 
Ah tu participes à Koh-Lanta finale-
ment ? 
Non pourquoi ? »

… EN GRECE
Pour Monique, pas de télétravail, 
mais une arrivée au sein d’une filiale 
d’un grand groupe français en Crête.  

« Bonjour Monique, sois la bienvenue 
dans notre filiale en Grèce, nous 
sommes ravis de t’accueillir !
Bonjour Louis, je te remercie, 
heureuse de faire partie de l’équipe. 
Alors comment ça fonctionne ici ?
Généralement on arrive vers 11 h, tu 
peux prendre ta pause entre midi 
et 14 heures. Après, inutile de partir 
trop tard, dès 16 h 30 c’est bien. Si tu 
as des questions, n’hésite pas je reste 
disponible, reste à savoir quand.
D’accord je vois, mais ce n’est pas 
possible de travailler un peu plus 
longtemps ? 
Pourquoi faire ? ».
Les mauvaises langues diront que 
ce n’est pas comme ça que la dette 
grecque finira par se résorber. Les 
mauvaises langues seulement. 
GEOFFROY GAMEIRO

Télétravailler au bout du 
monde… ça donne quoi ? 

Ah le télétravail, quelle formidable invention. Quoi de mieux pour échapper à la routine, que de prendre 
ses bagages, son MacBook Pro et son hamster, pour aller s’installer à des milliers de kilomètres de son 
entreprise française. Zoom sur quelques témoignages (fictifs) de celles et ceux qui ont franchi le cap ! 

Échanger, échanger, 
échanger : voilà le maître-
mot prôné par WinOrWin, 
un réseau d’entrepreneurs 

né en 2019 et qui connaît déjà un 
franc succès, avec plus de 80 clubs 
créés partout en France. Tout 
est parti d’un constat clair : les 
clubs d’affaires constituent l’un 
des meilleurs moyens pour faire 
prospérer son activité. « Les clubs 
d’affaires permettent de discuter 
entre pairs, d’agrandir son réseau 
et de développer ses compétences, 
sa vision et ses affaires, explique 
François Timour, fondateur du 
réseau. Accélérateur quand tout va 
bien, le réseau aide aussi à affron-
ter les moments difficiles. Briser 
la solitude de l’entrepreneur est 
la première vertu des clubs et des 

cercles de dirigeants. » Et ce n’est 
pas réservé aux grandes entre-
prises. Plus la taille d’une entre-
prise est petite, plus son chiffre 
d’affaires dépend de la qualité du 
réseau de son dirigeant ou des 
entrepreneurs qui y travaillent. 
« La mission de notre club d’af-
faires est simple : aider les entre-
preneurs à rentrer en contact, à 
échanger et apprendre des bonnes 
pratiques de business des uns 
comme des autres, et à devenir 
chacun le meilleur ambassadeur 
du métier de l’autre », poursuit 
François Timour.

Rythme soutenu et 
focus humain
Partant de l’idée qu’un entrepre-
neur affronte déjà beaucoup de 

problématiques et de complexité 
dans son quotidien, WinOrWin 
met l’accent sur des aspects 
humains. Le business, s’il n’est 
jamais loin, n’est pas toujours la 
priorité des nombreux événe-
ments organisés. La mission prin-
cipale consiste à aider les jeunes 
entreprises à échanger plus facile-
ment avec d’autres entrepreneurs 
de tous milieux. Pour atteindre 
cet objectif, ils se réunissent tous 
les quinze jours (ou une fois par 
semaine pour les clubs qui en font 
le choix) lors d’un petit déjeuner 
de deux heures, plutôt déten-
dus, et une fois par mois pour un 
afterwork. Le tout est chapeauté 
par un président ou deux co-pré-
sidents. WinOrWin se démarque 
en privilégiant les échanges autour 
d’activités sportives et festives qui 
favorisent l’écoute, la solidarité, la 
curiosité et l’envie d’apprendre 
des autres, avec notamment un 
trophée sportif interclub tous 
les trimestres. Comme d’autres 
clubs, WinOrWin garantit à cha-
cun d’être le seul représentant de 
son métier dans son groupe, ce qui 
permet des échanges fructueux.

Une application dédiée
Mais l’offre du club ne s’arrête pas 
là. Il propose en plus à ses membres 
de bénéficier d’un boost de leur 
visibilité sur le Web, grâce à des 
pages dédiées créées sur le site du 
club et sur LinkedIn ; WinOrWin 
propose également à ses adhé-
rents l’utilisation d’une application 
dédiée et exclusive qui relie tous 
les membres à l’échelle nationale, 
avec diverses rubriques, comme 
celle intitulée « Petites Annonces ». 
Cette application permet égale-
ment à chaque club de créer des 
événements, suivre les présences 
aux matinales, et qualifier les 
mises en relation entre membres. 
Le réseau est ouvert à tous, quelle 
que soit sa situation entrepreneu-
riale, avec une adhésion de moins 
de 500 euros (HT) par an ; il est 
également possible de fonder son 
propre club en tant que président 
ou co-président. De quoi réseauter 
avec efficacité.
JEAN-MARIE BENOIST

WinOrWin, le réseau d’entrepreneurs  
qui mise sur l’humain   

Gagnant-gagnant
WinOrWin, lancé fin 2019, se veut être un réseau d’entrepreneurs 
qui met la priorité sur l’humain, grâce notamment à des événements 
sportifs et de détente qui vont au-delà du business pur et dur. 

« LA MISSION DE NOTRE CLUB D’AFFAIRES EST SIMPLE : 
AIDER LES ENTREPRENEURS À RENTRER EN CONTACT, 
À ÉCHANGER ET APPRENDRE DES BONNES PRATIQUES 
DE BUSINESS DES UNS COMME DES AUTRES »
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Théo Leblanc,  
l’âme d’un entrepreneur à 16 ans
Cet autodidacte refuse d’apprendre par les circuits académiques « classiques ». À 16 ans, 
il a déjà monté plusieurs business plans, est consultant pour des patrons d’entreprises, 
donne des cours à la fac, gagne 10 000 euros par mois, et vient d’avoir le bac…

Fils d’un père entrepre-
neur, lequel lui a donné 
le goût et la volonté de 
créer son activité, Théo 

Leblanc s’est très vite passionné 
sur le sujet. Chez lui, l’entrepre-
neuriat c’est un peu une affaire 
de famille. Très précoce pour son 
âge, il crée sa première entre-
prise de « dropshipping » à l’âge 
de 12 ans, par esprit de compé-
tition envers son frère, de cinq 
ans son ainé, lui aussi parti pour 
l’aventure entrepreneuriale à 
cette époque. Un flop ? pas vrai-

ment. Plutôt un point de départ 
pour Théo. Ses professeurs du 
soir ne sont autres que des you-
tubeurs qui lui apportent les pre-
mières clefs pour réussir dans le 
milieu. Diagnostiqué « surdoué » 
assez jeune, il prend conscience 
de ses capacités, une force qui 
le rassure dans ses choix pour 
casser les codes et atteindre des 
sommets. 

Une passion pour l’IA
L’a n pa ssé ,  Théo dev ient 
« ghostwriter » sur LinkedIn. Dit 

autrement, il rédige les posts de 
dirigeants d’entreprise. Il acquiert 
très vite une notoriété et reçoit 
beaucoup de demandes de la 
part d’internautes. Il décide alors 
de ne pas laisser l’argent entraver 
la qualité de son travail, et res-
treint ainsi sa clientèle à trois per-
sonnes. Plus récemment, il s’est 
repositionné sur l’IA, et poursuit 
de se spécialiser dessus. Il s’en 
sert régulièrement dans son tra-
vail pour booster sa création de 
contenu. Pour lui, l’IA va radica-
lement changer la nature même 
du monde du travail et il éprouve 
un réel enthousiasme à tous ces 
changements qui se profilent. 
Aujourd’hui, c’est sur cet outil 
qu’il compte bâtir des projets de 
long-terme, et même devenir un 

acteur influent de cette nouvelle 
technologie sur la scène interna-
tionale. 

Réformer le système 
éducatif et la recherche 
Théo a connu des débuts de scola-
rité chaotiques plus jeune, du fait 
de sa différence, c’est pourquoi il 
se réfugie dans les livres et envi-
sage également de devenir écri-
vain – un ouvrage intégralement 
rédigé par une IA ? Cependant, il 
souligne avoir été bien encadré, 
conseillé, suivi, et que « tout le 

monde n’a pas eu cette chance ». 
C’est pourquoi les rêves de gran-
deur de Théo ne s’arrêtent pas à 
l’entrepreneuriat. Son moteur 
dans la vie : son réseau, les expé-
riences et surtout l’apprentissage 
pour développer ses compétences 
et atteindre ses objectifs. Il aime-
rait créer un empire capable de 
réformer le système éducatif et 
la recherche dans le monde. Il 
souhaite ainsi rendre toute l’aide 
dont il considère avoir bénéficiée. 
Son prochain projet, réunir toute 
une communauté de savants pour 
échanger, apprendre et créer 
ensemble, à l’instar des Congrès 
Solvay. C’est bien tout le mal qu’on 
lui souhaite. 
GEOFFROY GAMEIRO

« SI TU PEUX FAIRE DE GRANDES CHOSES, 
TU DOIS FAIRE DE GRANDES CHOSES 

l’avis des rebondisseurs français

Le rebond a de multiples visages et Théo en est 
un. Il a transformé ses difficultés en « points de 
départ » de ses projets et continue de fourmiller 

d’idée, sans redouter l’échec et tout en ayant la volonté 
de bâtir pour lui mais aussi pour les autres. Preuve que le 
rebond crée de la richesse.

IL AIMERAIT CRÉER UN EMPIRE CAPABLE 
DE RÉFORMER LE SYSTÈME ÉDUCATIF 
ET LA RECHERCHE DANS LE MONDE

Cécile Ricour, l’architecte qui a 
réinventé sa vie d’entrepreneuse
Les métiers d’architecte et de décorateur d’intérieur en font rêver plus d’un – dont 
Cécile Ricour. Mais son engagement plein et entier dans l’entreprise qu’elle avait 
créée, cumulé au projet de construire « la maison de ses rêves » et à des épreuves 
personnelles imprévues, pousse notre passionnée vers un point de rupture. 

l’avis des rebondisseurs français

Cécile, par son parcours et son rebond, 
illustre tout à fait la dureté des épreuves 
auxquelles un entrepreneur est confronté. 

Elle montre aussi sa résilience et sa capacité à tirer 
des leçons pour reconstruire, se relancer et recréer 
– avec ce petit « plus » qui permet d’avancer à nouveau.

Elle a tout juste 28 ans quand 
le burn out la rattrape. La 
chute est violente, mais 
elle s’avère aussi salvatrice. 

Car dorénavant elle a ses garde-
fous : séparer pro et perso, écou-
ter tout signal d’alerte sur le plan 
santé, et partager son expérience 
pour éviter à d’autres de s’effon-
drer à leur tour.

La grande plongée 
dans l’entrepreneuriat
Revenons quelques années en 
arrière. L’aventure de l’entrepre-
neuriat commence pour Cécile en 
2012, à Mons en Belgique, sa ville 
natale. La jeune architecte crée à 
25 ans son propre cabinet. Très vite, 
son agenda se remplit de projets, 
sollicitations… et deadlines ! 

Elle ne prend pas conscience 
qu’une surcharge de travail la ronge 
doucement. Cécile rogne d’abord 
sur ses soirées. Puis ses week-ends. 
Les pauses disparaissent et ses 
nuits se raccourcissent. 

Vers l’épuisement
Le stress monte, de quoi entraî-
ner troubles névralgiques et crises 
d’angoisse. En 2017, l’entrepre-
neuse finit par consulter. Le verdict 
tombe : épuisement généralisé. Son 
médecin lui prescrit huit semaines 
d’arrêt. Mais, puisque son activité 
représente son unique source de 
rémunération – voilà le prix fort 
de l’indépendance – elle reprend le 
travail au bout de quinze jours. Son 
corps – et son esprit sans doute – 
lui dit non. Elle est hospitalisée en 
2018.

Commence alors une année dif-
ficile de profonde remise en ques-
tion et de lente reconstruction. Une 
année aussi où Cécile doit puiser 
dans ses économies pour vivre. 
Avant la renaissance. Car l’issue ? 
radicale ! Cécile décide de quitter la 
Belgique et de changer de vie. Elle 
part en France. Fin 2018, elle s’ins-
talle à Passy, près de Chamonix.

Partir et reconstruire
En 2020, elle crée Créalhome pour 
proposer du coaching en décora-
tion. 

Cécile fait aussi des choix 
assumés : reprendre le travail à 
mi-temps, ne pas se pencher sur un 
gros dossier si elle n’a pas l’énergie 
idoine, régulièrement lâcher prise. 
Elle insiste : dès le début, il est pri-
mordial de prendre de bonnes habi-
tudes et de prendre soin de soi avec, 
au minimum, un jour de repos par 
semaine afin de tenir sur le long 
terme.

Plus que le rebond, 
le partage de son expérience
En parallèle, pour nourrir ce 
nouveau départ, elle s’investit 
auprès des associations Féminin 
Entreprendre et des Rebondisseurs 
Français. Elle n’hésite pas à parler 
de son expérience pour montrer 
qu’un échec n’est pas uniquement 
une expérience négative, qu’il 
remet aussi les pendules à l’heure 
pour poursuivre dans l’entrepre-
neuriat en étant plus solide.

Oui un burn out est une épreuve 
difficile. Mais elle n’est pas insur-
montable. Cécile Ricour aime beau-

coup citer Raphaëlle Giordano : « Ta 
deuxième vie commence quand tu 
comprends que tu n’en as qu’une. » 
Elle explique qu’« après un burn out, 
on a la sensation de revivre, on a 
envie de nouveaux projets et on est 
surtout à la recherche d’un équilibre 
entre vie privée et vie profession-
nelle ». Une nouvelle preuve ? Cécile 
continue de construire. Depuis ce 
printemps, Créalhome propose une 
nouvelle offre : des box de conseils 
déco. L’échec est finalement un ter-
reau qui permet de faire émerger de 
nouvelles richesses ! CLAIRE FLIN

LE DÉCLIC EST VENU APRÈS UN BURN OUT 
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Vêtu d’un polo aux cou-
leurs de l’équipe de 
France olympique, 
Pascal Mahé nous 

accueille dans l’immaculée Maison 
du Handball, à Créteil (94). Celui 
que l’on surnomme « Kalou » a fait 
partie de l’équipe des « Barjots ». La 
même qui a sillonné tous les gym-
nases jusqu’à obtenir le premier 
championnat du monde du hand-
ball français en 1995. Ses expé-
riences aux côtés de Gaël Monthurel 
et sous les commandes de Daniel 
Costantini l’ont enrichi. Son acti-
vité de coach aussi. Aujourd’hui, le 
médaillé d’or met ses faits d’armes 
au profit des entreprises à la Maison 
du Handball. 

L’esprit d’équipe… 
et d’entreprise ! 
« C’est l’ADN de l’équipe de France 
qui plaît aux entreprises qui 
viennent en séminaire. La trans-
mission entre les athlètes jeunes et 
moins jeunes pour performer sur 
la durée. Les managers cherchent à 
faire ce parallèle dans leurs équipes, 
avec les nouveaux talents qu’ils sou-
haitent intégrer à des effectifs bien 
établis », pointe Pascal Mahé. 

Dans les séminaires qu’il organise, 
l’ancienne gloire des Bleus, propose 
un programme complet. Le matin ? 
Conférence. L’ancien défenseur 
prend la parole, il raconte son par-
cours en tant qu’athlète, en tant que 
coach et père d’un joueur actuel de 
l’équipe de France – Kentin Mahé. Il 
est suppléé par Greg’, son assistant 
de conférence. Lui, son rôle, c’est de 
« raccrocher les wagons ». De faire les 
parallèles pertinents entre le hand et 
le monde de l’entreprise. 
Parce que le cœur de la demande 
pour les sociétés, c’est l’esprit 
d’équipe. Emmener ses effectifs à 
la Maison du Handball – comme 
l’ont fait Roche Bobois, Chanel ou 
la SNCF – sert avant tout à briser la 
glace. Presque ré-horizontaliser les 
relations entre les collaborateurs. 
« La plupart d’entre eux ne se voient 
qu’en visio. Ils ne se sont jamais 
approchés à moins d’un mètre », 
observe Pascal Mahé. Son assistant 
de conférence, Greg’, ajoute : « Au 
départ, ils se regardent un peu en 

chiens de faïence. Mais on n’a pas 
peur de les bousculer un petit peu, 
ça rend l’expérience unique. Que 
tu sois directeur ou employé, si tu 
défends mal, tu seras fautif de la 
même façon ! », s’amuse-t-il.   

Le handball comme 
allégorie de l’entreprise
« Au hand, c’est plus facile de félici-
ter quelqu’un pour une bonne action 
qu’il a réalisée. En entreprise, c’est 
plus rare. On travaille sur cet aspect 
aussi, pour inculquer la culture du 
feedback. Une collaboratrice à qui 
on tape dans le dos pour lui dire 
bravo se donnera à 10 ou 15 % de 
plus pour sa boîte », explique Pascal 
Mahé. Lequel veut mettre en pers-

Dans les coulisses de la 
Maison du Handball… là où 
les salariés se retrouvent !
Quand un match de hand  
devient l’allégorie de l’entreprise
La Maison du Handball (MDH), inaugurée en 2019, accueille les 
différentes équipes de France deux mois dans l’année. Le reste du 
temps, ce bâtiment tout équipé reçoit des entreprises pour des 
séminaires, team building, etc. Son principal business. Immersion. 

PASCAL MAHÉ 
défenseur des Bleus de 1984 à 
1996. Durant sa carrière avec 
l’EDF il aura disputé 297 matchs, 
inscrit 739 buts et remporté quatre 
médailles. Dont une dorée, en 1995.

Mur des maillots, « Ensemble 
s’écrit l’histoire »

Confrontation sur l’un des terrains 
d’entraînement de la Maison du 
Handball. De l’autre côté, Roche 
Bobois réalisait son séminaire.
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Les prolongations…
JEAN-MICHEL AULAS, 
AU REVOIR PATRON !  

« JMA » pour aller vite, « le patron » 
pour les fans, « le parrain » selon le 
chroniqueur sportif Daniel Riolo… 
Pour décrire l’ex-président lyonnais 
Jean-Michel Aulas, les surnoms 
fusent. Le signe d’un personnage 
haut en couleur ! Et qu’on l’admire 
ou qu’on le déteste, le consensus 
lui concède qu’il fût un président de 

génie. Pendant plus de trente ans, il est allé 
aux devants de toutes ses responsabilités, 
défendant corps et âmes ses joueurs et son 
staff. Un leader né derrière qui personne 
n’avait honte de se ranger. Place désormais 
à John Textor, homme d’affaires américain, 
qui prend les commandes de OL Groupe.

LE SPONSORING A LA COTE ! 
Selon une étude Sporsora 
et Entreprises & Médias 
réalisée par le cabinet 
Occurrence, trois Français 
sur quatre connaissent le 
principe du sponsoring. 
Mieux encore, quatre sur 
cinq estiment que c’est 

un concept profitable aux entreprises. 
Longue vie au sport business. 

LA PREMIER LEAGUE 
DIT ADIEU À CERTAINS 
SPONSORS 

Le championnat de foot 
anglais, de loin le plus suivi, 
a annoncé qu’il stoppait les 
sponsors de paris sportifs 
à l’avant des maillots. 
Dès la saison 2025-2026, 

toute griffe en rapport avec les jeux 
d’argent liés au sport sera proscrite des 
tuniques. Les 20 clubs actuels de PL 
et une cohorte d’associations se sont 
mis d’accord pour adopter cette loi. 

ROLAND-GARROS ET HAIER 
Les beaux jours arrivent. 
Avec eux, les traditionnels 
balbutiements à Auteuil où 
l’on organise l’édition 2023 
de Roland-Garros. Cette 
année, le grand chelem 

recrute Haier comme partenaire officiel. La 
marque aura de la visibilité sur la netbox (le 
support accolé au filet) des courts 
prestigieux comme Suzanne-Lenglen ou 
Philippe-Chatrier, où se dispute la finale. 

pective tout ce que l’on peut retrou-
ver chez un bon coach de hand et le 
transmettre au manager. 

Son activité – « intérieur coach » 
– répond à ce but. Lors d’un match 
de hand professionnel, il explique à 
un manager tout le travail qu’abat le 
coach pour obtenir la victoire. Les 
temps morts d’une minute sont mis 
en parallèle avec les réunions – par-
fois trop longues en entreprise. « Au 
hand, il faut tout dire vite. L’essentiel 
en très peu de temps », martèle-t-il. 
Les célébrations après une victoire, 
elles aussi, peuvent faire écho aux 
mœurs de l’entreprise en question, 
« il faut célébrer, c’est important 
quand on a pris du temps et de 
l’énergie pour atteindre un objec-
tif, ça aide les collaborateurs », 
explique-t-il. Ne pas banaliser l’ex-
ploit, ni la réussite !

Mais surtout, pour Pascal, le plus 
important c’est le parcours. « Quand 
notre équipe de France actuelle a 
remporté la médaille d’argent au 
mondial, les gens étaient presque 
déçus. J’essaie de leur rappeler la 
difficulté d’un tel tournoi, même 
pour s’y qualifier. En entreprise c’est 

pareil, si l’une des missions n’abou-
tit pas, il faut savoir vite se projeter 
sur la suite. Les graines semées cette 
fois-ci pourront mener à une issue 
plus positive la prochaine fois. Il 
faut sortir du modèle binaire gagné-
perdu », analyse l’athlète. 

Une carrière unique au service 
d’une expérience unique
« On part d’un constat factuel. 
Quand je suis arrivé, la France était 
25e équipe mondiale. Avec tous nos 
efforts, le staff et les infrastructures, 
nous avons atteint le sommet », 
se remémore Pascal. C’est cette 
recette du succès que les entreprises 
viennent aussi chercher. Comment 
par la transmission, la rigueur et le 
collectif, il est possible de passer de 
challenger à leader ? 

À cette question Pascal apporte 
quelques éléments de réponse : 
« Quand Jackson Richardson est 
arrivé chez les Bleus avec ses locks 
et son style, personne n’avait vu ça. 
On n’était pas les plus physiques, 
mais notre équipe avait cette force 
créative, cette innovation qui nous 
a permis de remporter des titres », 
analyse-t-il. S’inspirer de la cohésion 
des « Barjots » – cette folie cadrée qui 
a tant fait rêver dans les années 1990 
– et la transposer dans son entre-
prise. Voilà un des ingrédients de la 
recette du succès ! 

Côtés tarifs, comptez environ 
145 euros la chambre, et surtout 
aux alentours de 5 000 euros la 
journée. Mais les séminaires à la 
Maison du Handball ne s’arrêtent 
pas au sport. Dans ce complexe, les 
salles de réunion équipées s’élèvent 
à une douzaine. « Nous sommes 
ultra-modulables. Le matin, le client 
peut vouloir une plénière et le soir 
deux salles séparées par une cloi-
son. Tout est possible », se réjouit 
Matthieu Locquet, directeur des 
ventes de la MDH. Ce franco-amé-
ricain vante aussi la domotique du 
lieu à la pointe de la technologie. Les 
écrans ultra-connectés et toutes les 
possibilités qu’ils ouvrent impres-
sionnent. Les salles de détente, les 
chambres, tout est pensé via l’idée 
du savant mélange entre luxe et 
hand. Un lieu d’exception à l’avenir 
prometteur. TANGUY PATOUX

« LA PLUPART 
D’ENTRE EUX NE SE 
VOIENT QU’EN VISIO. 
ILS NE SE SONT 
JAMAIS APPROCHÉS 
À MOINS D’UN 
MÈTRE. ON LES AIDE 
À BRISER LA GLACE »
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Les atouts de 
l’Auvergne-
Rhône-Alpes 
pour s’implanter, 
séminaires de 
motivation, 
flottes autos… 

CRÉER SON 
ENTREPRISE 
ET MOTIVER SES 
ÉQUIPES 

emlyon business school est un établissement privé d’Enseignement Supérieur technique reconnu par l’Etat - Mai 2023 - Toutes les marques sont déposées - *Entrepreneurs visionnaires | 
Crédit Photo : iStock - emlyon executive education - Société par actions simplifiées au capital de 4.352.710 euros - Siège social : 23 avenue Guy de Collongue - 63130 Ecully - 505 388 017 RCS LYON

« C’est une formation assez inédite, qui permet aux 
dirigeants et administrateurs de s’emparer pleinement 
du sujet crucial qu’est la RSE et de considérer tous les 
enjeux sociétaux qui l’entourent. »

Cécile Guillou, Ancienne directrice générale exécutive 
des enseignes Franprix

Formation Governance 
for Sustainability : 
·  Formez vous à la gouvernance pour la durabilité 
dans les limites planétaires

·  Bénéficiez de témoignages de CEO, d’administrateurs 
ou d’actionnaires impliqués dans la mise en œuvre 
vers la durabilité 

·  3 jours à Paris ou Lyon

Contact :
Astrid LOI | aloi@eml-executive.com 
+33 6 07 35 21 98

executive.em-lyon.com
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Dans cette France qui a la bougeotte, l’entrepreneuriat a toute sa place. Plus d’un 
million d’entreprises créées en 2022 selon l’Insee, un record. Effet covid, quête 
de liberté, sens au travail… un tas de facteurs expliquent cet entrain des Français 
à vouloir se « mettre à leur compte ». Monter sa boîte, oui, mais où ? La région 
Auvergne-Rhône-Alpes a plus d’un tour dans son sac pour attirer les porteurs de 
projets. 

On s’y baigne dans 
l’un des plus beaux 
lacs de France, 
Annecy bien sûr. 

On y admire les volcans en 
Auvergne. On y séjourne à 
La Plagne pour skier. On y 
contemple toutes les Alpes 
depuis l’Aiguille du Midi. Oui la 
région Auvergne-Rhône-Alpes 
a de quoi attirer les amoureux 
du beau et de la nature. Mais 
pas seulement. Pourquoi ne 
pas y monter son entreprise ? 
Là-bas on y crée aussi de la 

valeur, des richesses : l’Au-
vergne-Rhône-Alpes s’invite 
au deuxième rang des régions 
les plus riches de France avec 
un PIB de 269 milliards d’eu-
ros. Elle se situe même au 
quatrième rang à l’échelle de 
l’Union européenne1, rappelle 
la CCI de la région. 

Industrie, innovation, 
enseignement…
Une région d’industrie. Dès 
les débuts de l’industrialisa-
tion d’ailleurs, avec des villes 

comme Lyon, Saint-Étienne et 
Grenoble, respectivement spé-
cialisées dans la chimie et le 
textile, la mine et l’armement, 
et l’énergie hydroélectrique. Pas 
étonnant alors qu’aujourd’hui 
la région « AURA » se hisse à 
la première place des régions 
industrielles de France. Avec à 
son compteur plus de 500 000 
emplois – salariés et non-sala-
riés – sur 60 000 sites. 

En Auvergne-Rhône-Alpes, 
on innove beaucoup. En 
témoignent les 7,5 milliards 

1 Sur la base des régions NUTS 2 de la nomencla-
ture Eurostat. Si on la recompose pour prendre 
en compte, par exemple, les länder allemands, 
alors la région se situe au 11e rang.

L’Auvergne-Rhône-Alpes,  
spot idéal pour monter sa boîte 
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Et vous, comment 
aimez-vous le futur ? 

Partagez votre vision avec 
#aimerlefutur

grenoblealpes.fr 
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Nicolas Plain
Explorateur scientifique,
Doctorant

GRENOBLE ALPES
Saint-Hilaire-du-Touvet

 C’est réchauffer 
les cœurs, pas la planète

AIMER LE FUTUR
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d’euros de dépenses en R & D, 
toujours selon les chiffres de la 
CCI. Ce qui en fait la deuxième 
région la plus innovante du 
pays. Le territoire est à l’origine 
d’un peu moins de 20 % des 
brevets en France – avec 2 410 
demandes de brevets en 2021. 
Parmi ces chiffres brillants, on 
pourrait y ajouter, à l’échelle 
nationale : une place sur le 
podium en 2022 en termes 
de nombre de créations d’en-
treprises, une première place 

pour la production d’électricité 
et une deuxième place pour 
les revenus liés au tourisme 
(chiffres 2021). 
De telles performances s’ex-
pliquent, en partie, par l’at-
tention portée à la formation 
et l’enseignement dans la 
région. Auvergne-Rhône-Alpes 
accueille environ 380 000 étu-
diants, forme 15 % des élèves 
ingénieurs de France. Enfin, 
presque un actif sur deux est 
diplômé du supérieur. 

Des aides en 
veux-tu en voilà ! 
Créer son entreprise, c’est évi-
demment s’engager dans la voie 
de l’incertitude. Et notamment 
financière… sans doute le prix 
de l’indépendance, non ? 
Malgré tout, de nombreuses 
informations et aides existent 
pour donner un coup de pouce 
financier aux porteurs de pro-
jets et d’innovations, tour d’ho-
rizon (non exhaustif). 

	→ Le dispositif Je crée dans 
ma Région : il fournit aux 
créateurs des informations 
utiles pour mener à bien 
leur projet de création d’en-
treprise. Sur ce site – jecree-
dansmaregion.fr/ - on y 
trouve des outils en ligne 
qui permettent de réaliser 
des fiches projet et tester son 
projet avant son lancement. 
Un annuaire y dévoile l’en-
semble des contacts utiles 
(toutes structures et res-
sources qui peuvent vous 
accompagner dans un projet 
de création ou reprise d’en-
treprise). 

	→ Arce, une aide à la reprise 
ou à la création d’entreprise : 
proposée par Pôle emploi, 
elle se destine aux créa-
teurs d’emploi qui reçoivent 
des allocations chômage. Le 
créateur peut au maximum 
obtenir une somme qui cor-
respond à 45 % du montant 
nécessaire à la réalisation de 
son projet.

	→ Agefiph : une aide unique-
ment proposée aux per-
sonnes handicapées. L’idée ? 
un bénéfice de trois garan-
ties dont une assurance 
multirisque professionnelle, 
une assurance santé et une 
assurance prévoyance. Le 
bénéficiaire dispose égale-
ment d’une aide au démar-
rage de 5 000 euros, s’il 
apporte un complément de 
1 500 euros.

	→ Microcrédit profession-
nel : pour celles et ceux qui 
peinent à décrocher un cré-

dit bancaire classique. Les 
personnes éligibles pour-
ront obtenir un finance-
ment jusqu’à 10 000 euros. 
Possible de recourir à cette 
aide pendant cinq ans après 
la création de son entre-
prise. 

	→ Le prêt d’Honneur d’Ini-
tiative Auvergne-Rhône-
Alpes : de 7 500 à 40 000 
euros. Ce prêt d’honneur 
s’apparente à un complé-
ment aux fonds propres de 
l’entrepreneur ou de capital. 
Son financement provient 
de la région, de la Caisse des 
Dépôts et de partenaires 
privés. 

	→ Inovizi : financement selon 
trois étapes, émergence 
du projet, la création, et le 
développement. Jusqu’à 
11 000 euros pour faire 
mûrir son idée de projet, 
jusqu’à 100 000 euros pour 
les entreprises de moins de 
2 ans d’existence, et entre 
25 000 et 50 000 euros pour 
aider au développement 
d’une entreprise

GEOFFREY WETZEL

GO ENTREPRENEURS LYON, 
PASSAGE OBLIGÉ

« Une journée de rencontres pour créer et développer son 
entreprise ». Voilà comment se définit l’événement qui se tiendra 
le 22 juin à La Sucrière à Lyon. L’ex-salon des entrepreneurs a 
bien grandi, lui qui fête cette année ses 30 ans, déjà ! Et cette 
nouvelle édition de Go entrepreneurs n’échappe pas à la règle : 
elle invite ceux qui aspirent à créer leurs boîtes, ceux qui ont 
déjà franchi le pas mais qui se posent un tas de questions, 
ceux qui veulent réseauter, et même les simples curieux qui 
veulent découvrir et passer un agréable moment en compagnie 
des bâtisseurs de la France de demain. Au milieu donc des 
conférences, pitchs inspirants, et ateliers de networking. Seront 
notamment présents le chorégraphe Mourad Merzouki, la 
ministre déléguée auprès du ministre du Travail, du Plein emploi, 
de l’Insertion chargée de l’Enseignement et de la Formation 
professionnels Carole Grandjean, ou encore Alexandre Fauvet, 
CEO de Fusalp – marque de vêtements de ski et urbain. 

IL L’A DIT…
Laurent Wauquiez, 
président de la région 
Auvergne-Rhône-Alpes
« Auvergne-
Rhône-Alpes 
a un grand 
destin. Il y a 
dans tout pays 
une capitale 
administrative 
et souvent une région 
dynamique, qui n’attend pas 
que les décisions et leur mise 
en œuvre viennent d’en haut, 
mais qui trace son chemin 
avec détermination et réussite 
[…] Je le crois : notre région 
peut ouvrir la voie d’une 
nouvelle espérance en France 
et en Europe », dixit Laurent 
Wauquiez aux prémices 
de son second mandat.

LA RÉGION « AURA »  
SE HISSE À LA PREMIÈRE PLACE DES 
RÉGIONS INDUSTRIELLES DE FRANCE

Lyon, centre-ville
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« De p u i s 
l ’ é t é , 
n o u s 
a v o n s 

fait revenir tous nos salariés 
en présentiel, détaille la RH 
d’un grand groupe d’ingé-
nierie. Nous avons, certes, 
mis en place un accord de 
télétravail, mais il a fallu 
rebooster les équipes. Nous 
avons, comme beaucoup, 
essuyé quelques démissions, 
des changements de projet 
professionnel, mais l’heure 
est désormais à la cohésion 
de l’équipe. » Refaire groupe, 
travailler à nouveau sur des 
projets communs, désamor-
cer des tensions qui ont pu 
naître à l’aune de la crise 
sanitaire et des visios par-
fois interminables en entre-
prise. Voilà quelques-uns 
des atouts des séminaires 
de motivation. « Un sémi-
naire professionnel est l’oc-
casion d’offrir du bien-être 
aux salariés pour augmen-
ter leurs performances et 

leurs réussites par la cohé-
sion d’équipe et la motiva-
tion à travailler ensemble », 
détaille-t-on du côté du 
groupe IME, une entreprise 
spécialisée dans ce type 
d’événements. Mais pour 
éviter que les retrouvailles 
et la cohésion ne fassent un 
flop, encore faut-il respecter 
certaines règles qui régissent 
l’univers des séminaires…

Définir le lieu opportun 
Réussir un séminaire com-
mence d’abord par réussir le 
choix de son lieu, qui déter-
minera le succès de l’événe-
ment en question. « Chaque 
lieu est chargé de sa propre 
histoire, de son propre uni-
vers, détaille Pascal Delorme, 
créateur d’une agence d’or-
ganisation de séminaire en 
région Paca. Si l’on choisit 
de faire son séminaire dans 
un château ou une bâtisse 
historique, on a immédiate-
ment tout un tas d’activités 
qui en découlent. À l’inverse 

Séminaires,  
la réussite passe 
par le collectif
Avec le retour des beaux jours, il est 
peut-être temps, pour les entreprises, 
de songer à organiser les traditionnels 
séminaires de motivation. Objectif 
affiché ? La cohésion d’équipe… Mode 
d’emploi. 
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un lieu plus neutre sera plus 
facile à habiller à l’image de 
l’événement que l’on souhaite 
mener. »

Et en la matière, gare aux 
impairs. Pendant de nom-
breuses années, il était plu-
tôt bien vu de choisir le lieu 
le plus dépaysant voire exo-
tique pour organiser des 
séminaires, à coups de billets 
d’avion et d’empreinte car-
bone colossale. Désormais, 
sobriété énergétique et RSE 
obligent, c’est la simplicité 
qui prévaut dans le choix des 
lieux. Rodolphe Lauron, res-
ponsable événementiel du 
Parc Astérix, l’explique : « Le 
cahier des charges pour orga-

niser un événement a changé, 
il faut pouvoir prouver en 
amont que les activités n’au-
ront pas un impact négatif sur 
la planète. » Bref, l’heure est 
venue pour les entreprises de 
montrer patte verte. 

Et pourquoi ne pas rester 
au sein de son entreprise ? 
C’est une option de plus en 
plus plébiscitée par les orga-
nisateurs de tels événements, 
à condition de proposer du 
dépaysement à domicile. « On 
a eu un séminaire de moti-
vation au septième étage de 
notre entreprise, détaille 
Cécile, chargée de communi-
cation d’un revendeur infor-
matique. C’était très triste, on 

voyait la cantine où on a l’ha-
bitude d’aller à peine déco-
rée… dès que j’ai pu je suis 
retournée travailler. » 

Choisir des activités 
pertinentes
Au-delà du lieu, ce sont bel 
et bien les expériences et les 
activités qui auront une place 
prépondérante dans la réus-
site d’un séminaire de moti-
vation. Ce qui compte, faire 
collectif. « Un séminaire doit 
avoir pour objectif de pousser 
les employés à se dépasser et 
à être plus performants. Des 
activités sportives peuvent 
être la clef pour souder les 
salariés et mettre en place un 
esprit de compétition posi-
tif », analyse Clément Valette 
du cabinet ATID Consulting. 
Escape game autour des 
thématiques phares de l’en-
treprise, chasse au trésor 
grandeur nature, ateliers 
collectifs de co construction 
de nouveaux locaux pour les 
collaborateurs : tout est bon 
pour favoriser le travail de 

groupe, le dialogue, et per-
mettre à des talents qui ne se 
connaissent pas forcément 
de travailler ensemble.

Être au clair sur les 
objectifs de son séminaire
Mais la première erreur réa-
lisée dans les séminaires de 
motivation est de ne pas être 
suffisamment au clair sur les 
objectifs d’un tel moment 
collectif. Et cet écueil com-
porte deux risques princi-
paux. Le premier ? Passer 
complètement à côté du volet 
professionnel et transformer 
le séminaire en vacances 
miniatures entre collègues. 
Farniente, soleil et (souvent) 
alcools : de tels séminaires 
n’auront rien fait pour souder 
le collectif et peuvent même 
avoir l’effet inverse. Second 
risque, celui au contraire 
de ne pas avoir permis une 
coupure franche avec le 
quotidien professionnel et 
d’avoir juste permis aux col-
laborateurs de travailler avec 
quelques degrés supplémen-
taires. Ni trop sérieux, ni 
trop légers, les séminaires de 
motivation doivent avant tout 
être parfaitement préparés.
GUILLAUME OUATTARA

SOBRIÉTÉ 
ÉNERGÉTIQUE, 
RSE… C’EST 
DÉSORMAIS LA 
SIMPLICITÉ QUI 
PRIME DANS 
L’ORGANISATION 
DES SÉMINAIRES

L’OCCASION D’OFFRIR DU BIEN-ÊTRE 
AUX SALARIÉS POUR AUGMENTER 
LEURS PERFORMANCES ET LEURS 
RÉUSSITES – GROUPE IME

Respirez, vous êtes arrivés.

24 chemin des Marais du Cens,

44700 Orvault, Nantes métropole
 

02.40.76.84.02
contact@quintessia-resort.com

HÔTEL. RESTAURANT. SPA. SÉMINAIRE.
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Alors qu’elles mènent à marche forcée une politique 
d’électrification de leur parc automobile, les entreprises 
doivent aussi faire face à de fortes hausses de leurs coûts de 
gestion de flottes.

Si le marché auto-
mobile en France a 
toujours pu compter 
sur le soutien indé-

fectible et massif des ventes 
de voitures réalisées auprès 
des entreprises, c’est désor-
mais moins vrai. L’an passé, 
les immatriculations de voi-
tures et de véhicules utili-
taires dans les flottes ont en 
effet flanché de -12,19 %, à 
seulement 707 684 unités.
« C’est la troisième baisse 
annuelle d’affilée », constate 

l’Arval Mobility Observatory 
(AMO-Groupe BNP Paribas). 
« Par rapport à 2019, dernière 
année avant la crise sanitaire, 
puis la crise économique, il 
manque 196 907 immatricu-
lations. Signe de l’ampleur 
de la crise qui a touché l’an 
dernier le marché des flottes 
d’entreprises, seul le mois de 
novembre s’est affiché dans 
le vert, avec une progression 
des immatriculations ».

Durant l’année, ce sont sur-
tout les achats de véhicules 

Voitures électriques :  
les flottes font « volte-face »
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utilitaires qui ont « plombé » 
le marché, puisque ces der-
niers témoignent d’un recul 
de 20 %. Les voitures parti-
culières reculent également 
dans les investissements des 
entreprises mais seulement 
de 6,7 %. Ce recul n’a cepen-
dant pas freiné le mouvement 
d’électrification du parc auto-
mobile des entreprises. Selon 
l’AMO toujours, « 2022 restera 
dans les annales comme l’an-
née du véritable décollage des 
véhicules électrifiés dans les 
entreprises. Les immatricu-
lations de voitures et de véhi-
cules utilitaires 100 % élec-
triques sont en effet en hausse 
de 24,86 %, à 53 574 unités ». 
En contrepartie, les imma-
triculations de véhicules die-
sel reculent fortement dans 
les flottes, -25 % et les seules 
voitures particulières élec-
triques représentent désor-

mais 8,8 % des achats réalisés 
par les entreprises.

Des commandes mais 
pas de livraisons
Comme l’expliquent les 
loueurs longue durée qui 
part icipent major ita ire-
ment au f inancement du 
parc automobile des entre-
prises, « notre croissance 
en 2022 est encore dans 
notre portefeuille de com-
mandes ». Traduction : les 
voitures commandées par 
les entreprises n’ont pas 
encore été livrées. Selon 
Gilles Bellemère, directeur 
général d’ALD Automotive, 
filiale de la Société Générale, 
qui à la suite du rachat de 
son concurrent LeasePlan 
devrait compter d’ici à la fin 
de l’année un parc de près 
de 3,5 millions de véhicules 
en location dans le monde, 

« nous avons constaté l’an 
passé des délais de livraison 
moyens qui ont provoqué de 
sept à huit mois d’attente ». 

Même écho chez le loueur 
Arval (filiale de BNP Paribas) : 
« nos carnets de commandes 
sont bien garnis et cela tra-
duit le besoin de renouvel-
lement du parc  des entre-
pr ises »,  ind ique Rég is 
Masera, directeur de Arval 
Mobility Observatory et 
directeur consulting d’Ar-
val. « Ces derniers mois, 
l’outil de production des 
constructeurs n’était tou-
jours pas revenu à la situa-
tion d’avant-crise. Le retour 
à la normale se fera en fonc-
tion de l’approvisionnement 
en semi-conducteurs ». En 
attendant, constate Régis 
Masera, « face à cette situa-
tion, de nouvelles priorités 
en termes de modèles pro-
duits et de canal d’écoule-
ment se sont imposées aux 
constructeurs automobiles ». 

Les flottes ne sont 
plus prioritaires
Les f lottes ont découvert 
ainsi qu’elles n’étaient plus 
pr ior ita ires auprès des 

constructeurs automobiles. 
L’an passé, la clientèle des 
particuliers – dont les achats 
sont plus rentables – a été 
privilégiée tandis que les 
véhicules commandés par 
les f lottes tardaient à être 
livrés. Surtout, les remises 
« grands comptes » consen-
ties par les constructeurs 
aux flottes d’entreprises ont 
globalement été réduites 
de moitié. Enfin, comme le 
signale François Brabander, 
président du syndicat des 
loueurs, Sesamlld, dont les 
adhérents contrôlent près 
de 60 % du marché des flottes 
d’entreprises, le prix moyen 
d’un véhicule neuf a aug-
menté de +21 % en trois ans.

Désormais, à la hausse des 
tarifs des véhicules s’ajoutent 
cel les des tau x d’inté-
rêt et du prix de l’énergie. 
Globalement, selon Annie 
Pin, directrice commerciale 
Monde d’ALD Automotive, 
« tous ces facteurs se sont 
combinés pour engendrer 
l’année dernière une aug-
mentation en moyenne de 
15 à 25 % des coûts d’usage 
des véhicules dans les entre-
prises en Europe ». Même 
constat chez Arval : « nous 
assistons ces derniers mois 
à  une envolée des coûts 
d’usage des véhicules d’en-
treprises à un niveau jamais 
atteint depuis 10 ans. Même 
la part croissante de véhi-
cules électriques dans les 
parcs ne parvient pas à 
gommer les effets inflation-
nistes des prix catalogues des 
modèles et du coût du carbu-
rant », observe Régis Masera. 

Voiture électrique : 
un passage obligé
Imposée par la loi LOM sur 
les mobilités et par la mise en 
place des ZFE (zones à faibles 
émissions) dans les grandes 
agglomérations, l’électrifi-
cation du parc automobile 
devient également nécessaire 

LES IMMATRICULATIONS DE VÉHICULES 
DIESEL RECULENT FORTEMENT 
DANS LES FLOTTES, -25 %

dans les flottes pour réduire 
le poste de coût de l’énergie. 
Comme l’indique Annie Pin, 
« les entreprises ont bas-
culé vers le véhicule élec-
trique.  C’est la probléma-
tique principale à laquelle 
s’intéressent à 90 % les grands 
comptes internationaux tan-
dis que les moyens comptes 
suivent désormais la même 
tendance ». 

Hausse des coûts de ges-
tion, délais de livraison incer-
tains, réduction des remises, 
hausse du prix des voitures 
et passage à l’électrique, 
l’équation devient donc com-
pliquée dans les entreprises 
pour que la gestion de leurs 
flottes ne fasse pas exploser 

le budget alloué. Il ne sera 
pas étonnant de constater 
dans les prochains mois que 
les entreprises se tournent 
vers les constructeurs auto-
mobiles chinois dont les voi-
tures électriques bon marché 
semblent avoir un boulevard 
tracé devant elles pour s’im-
poser aisément sur le mar-
ché européen. À peine pré-
sente en France, la marque 
chinoise MG issue du groupe 
SAIC Motors y a commercia-
lisé plus de 13 170 voitures 
l’an passé. Et l’objectif pour 
2023 est de passer à 20 000 
immatriculations, soit plus 
de 1 % du marché français. 
Fer de lance de la marque, le 
SUV MG4 électrique devrait 
se tailler la part du lion tant 
ce modèle séduisant impres-
sionne notamment par son 
prix de vente : 23 000 euros 
(bonus déduit). Avec 7 000 
commandes enregistrées 
en début d’année, la MG4 
se place auprès des f lottes 
d’entreprises en principale 
concurrente de la Renault 
Mégane électrique dont le 
prix démarre à 39 000 euros…
JEAN-PIERRE LAGARDE

L’ÉLECTRIFICATION DU PARC AUTOMOBILE DEVIENT 
ÉGALEMENT NÉCESSAIRE DANS LES FLOTTES POUR 
RÉDUIRE LE POSTE DE COÛT DE L’ÉNERGIE

QUELLE FISCALITÉ POUR LES FLOTTES EN 2023  ?
Depuis janvier, plusieurs 
mesures fiscales qui touchent 
la gestion des flottes en 
entreprises ont été modifiées. 
Ainsi, les véhicules hybrides 
rechargeables (PHEV) ne sont 
désormais plus éligibles au 
bonus de 1 000 euros, peu 
importe leur autonomie ou 
leur prix de vente.
Seuls les véhicules 100 % 
électriques (ou dotés d’une 
pile à combustible alimentée 
en hydrogène) sont éligibles 
au bonus. Pour les voitures 
particulières électriques, 
le bonus est accordé aux 
véhicules dont le poids ne 

dépasse pas la limite de 2,4 
tonnes et dont le prix est 
inférieur à 47 000 euros. 
Dans ce cas, le bonus accordé 
aux personnes morales est 
désormais de 3 000 euros 
(contre 4 000 euros en 
2022). Pour les véhicules 
utilitaires, le bonus écologique 
accordé est réduit à 4 000 
euros contre 5 000 euros en 
2022.

Côté malus, le barème établi 
sur les émissions de CO2 des 
véhicules neufs s’applique 
désormais à partir de 123 
g de CO2. Soit 5 g de moins 

qu’en 2022 (128 g). Pour 123 
g de CO2, la taxe démarre à 
50 euros. Le seuil de 1 000 
euros est atteint dès 146 g (à 
1 074 euros), au lieu de 151 g en 
2022. La dernière tranche du 
barème s’élève à 50 000 euros 
pour les véhicules qui ont un 
taux de CO2 supérieur à 225 g. 
À noter également que durant 
l’année 2023, un bonus 
covoiturage d’un montant de 
100 euros sera versé par les 
plates-formes de covoiturage 
aux « primo-conducteurs », 
c’est-à-dire ceux qui se 
lancent pour la première fois 
dans ce dispositif. 
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Une revalorisation du 
salaire des enseignants ?
Invité sur RTL, mardi 11 avril, 
le ministre de l’Éducation 
nationale a annoncé une 
revalorisation du salaire 
des enseignants dès 
septembre 2023. Pap 
Ndiaye, qui reconnaît 
un « problème 
d’attractivité du 
métier » d’enseignant, 
prévoit dès la rentrée 
prochaine un 
nouveau 
plan 

d’action. Ainsi, il a promis 
une revalorisation 
« extrêmement substantielle » 

de « 10 % pour un 
salaire moyen », 
et « pas moins de 
2 000 euros en 
début de carrière ». 
Un plan de plus de 

2 milliards d’euros 
de revalorisation 

salariale.

L’excellence académique à la française  
Le classement QS des 
universités par matière 
est paru pour sa treizième 
édition. Malgré les moyens 
conséquents avancés 
par les écoles privées, les 
universités françaises 
se démarquent encore 
cette année. Pour un 
total de 1 600 institutions 
classées, 73 établissements 
français y figurent. Tous 
classements confondus, 
les établissements français 
les mieux classés sont 

l’Insead (2e en business et 
management), Sciences Po 
(3e en sciences politiques 
et études internationales), 
le Conservatoire national 
de musique et de danse 
de Paris (2e en arts du 
spectacle) et HEC Paris (6e en 
marketing et 10e en business 
et management). 

Ascencia Business School 
et la Fondation Mozaïk 
lancent la première chaire 
« inclusion économique et 
promotion de la diversité »

À la suite du sommet de 
l’inclusion économique 
le 29 novembre dernier, 
Ascencia Business School 
et la Fondation Mozaïk 
s’associent pour créer la 
première chaire « inclusion 
économique et promotion de 
la diversité ». Cette chaire de 
recherche en RH a pour but 
d’analyser les trajectoires de 
promotions sociales rendues 
possibles par le management 
de la diversité. Les travaux 
de cette chaire, portée 

sur le plan académique 
par l’équipe de recherche 
d’Ascencia Business School, 
seront orientés par le retour 
d’expérience de la Fondation 
Mozaïk, dont les équipes 
sont mobilisées depuis près 
de 15 ans sur les enjeux de 
recrutement, de formation, 
et de mesure de la diversité 
et de l’inclusion. Les deux 
structures définiront 
ensemble les objectifs, 
priorités et thèmes de 
recherche de la chaire. 

enseignement

le chiffre

 L’avènement des 
nouvelles 
technologies nous 
oblige à éduquer les 
enfants 
Howard Earl Gardner, professeur 
en cognition et en éducation 
à Harvard Graduate School of 
Education de 1998 à 2019. 

la citation

77 %
Les salariés français qui sont 
satisfaits de leur emploi
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rendez-vous

Un coup de chapeau à ceux qui osent être faibles !

handicapés sûrement, entrepreneurs avant tout !
Hamou Bouakkaz
Président de l'association h'up entrepreneurs

Pour cette chronique, suivez-moi dans 
un petit exercice d’imagination. 
Imaginons…  
Imaginons que nous sommes PDG 
d’un Groupe du CAC40. Nous sommes 
le capitaine d’un gigantesque paque-
bot qui vaut 19 Milliards d’euros, et 
emploie 100 000 personnes. On gère cet 
empire, notre agenda se réserve deux 
ans à l’avance, on incarne le pouvoir et 
la toute-puissance. Même si en réalité, 
on n’a pas le droit à l’erreur, il y a les 
actionnaires, la pression est maximale, 
le rythme est intense… Et puis un beau 
matin, on sent un petit ganglion, on 
va consulter. Et là, tout s’enchaîne très 
vite : cancer, opération, rayons, fatigue, 
changement physique… On n’a qu’une 
envie : être tranquille. C’est vrai, qui 
ça regarde ? Personne ! Et pourtant… 
Pourtant, les rendez-vous les réunions 
les voyages s’enchaînent, et il faut bien 
lever le pied… Alors, faut-il le dire, don-
ner la raison de ses absences, de ses 
déplacements annulés ? Mais alors à 
qui ? A son cercle proche, à ses 100.000 
salariés, au monde entier ? 

Vous, quel choix auriez-vous fait ?
J’ai imaginé que j’étais ce PDG, et je ne 

sais pas si je l’aurais eu, moi, le courage 
d’Arthur Sadoun, PDG de Publicis. 

En janvier dernier, à Davos, il témoi-

gnait devant 200 dirigeants mondiaux 
sur son cancer, diagnostiqué à 51 ans, 
à quelques mois de la décision que 
devaient prendre ses actionnaires sur le 
renouvellement de son mandat. Il aurait 
été plus « prudent », a-t-il expliqué, de le 
cacher. De quoi rappeler qu’un salarié 
sur deux a peur de révéler sa maladie à 
son employeur, des craintes des consé-
quences que cela aurait sur sa carrière. 

Arthur Sadoun a fait le choix de briser 
le tabou de la fragilité dans l’entreprise, 
à contre-courant du dogme délétère de 
l’invincibilité. Ce dogme, c’est celui qui 
nous enjoint non pas à performer, mais 
à surperformer, non pas à être bons, 
mais à être les meilleurs, non pas à être 
nous-mêmes, mais à être infaillibles, du 
moins à le faire croire : jeunes, beaux et 
en parfaite santé... C’est-à-dire inhu-
mains, au sens premier. Puisque la fragi-
lité est constitutive de notre humanité.

Méditons ces mots de Michel Serres, 
qui savait si bien nous remettre à notre 
place : « Le bébé est complètement 
dépendant pendant des mois. La société 
nous fait croire que certains d’entre 
nous sont sortis de cette condition-là, 
mais c’est faux : par essence, Homo 
sapiens est misérable, quelles que soient 
sa fortune, sa puissance, sa gloire ou sa 
grandeur. »

Arthur Sadoun nous a rappelé que 
nous sommes tous misérables, même au 
plus haut de l’organigramme. Derrière le 
masque de toutes les réussites, même 
les plus éclatantes, la vulnérabilité nous 
habite. Et nous sommes ou serons tous, 
à un moment ou un autre, dépendants 
des autres, comme nous l’étions enfants. 

Mais notre humanité, c’est aussi de 
transcender cette fragilité. 

Comment ? En faisant de nos pépins 
des pépites, ou d’une épreuve un enga-
gement. Comme l’a montré Arthur 
Sadoun, en s’engageant pour un vaste 
mouvement positif, Working with 
Cancer, visant à mettre fin à la stigma-
tisation du cancer sur le lieu de travail. 
Ou comme le montre chaque jour  l’en-
gagement remarquable d’Anne-Sophie 
Tuszynski, qui a fait de sa maladie une 
force pour créer Wecare@Work, cabinet 
de conseil et organisme de formation 
qui aide les entreprises à accompagner 
leurs salariés et leurs équipes, confron-
tés à des maladies graves.

Cette chronique se veut donc un coup 
de chapeau à ces dévoilements coura-
geux, qui donnent de la visibilité à ce 
sujet important. Continuons à oser en 
parler !

Cinquième édition du Gala RH
Le 7 juin, la communauté RH 
et d’affaires se donne rendez-
vous au Salon Richmond à 
Montréal pour la 5e édition 
du Gala RH. Organisé au 
profit de la Fondation CRHA, 
l’événement sera l’occasion 
de souligner l’apport de 

professionnels d’exception et 
de projets RH remarquables. 
Cette année, le jury de 
la Distinction « Fellow » 
a retenu cinq membres 
d’exception qui se sont 
illustrés dans leur carrière 
et qui ont contribué à l’essor 

de la profession. Annie 
Boilard, Geneviève Cloutier, 
Geneviève Desautels, Didier 
Dubois, Nathalie Francisci. 
Ces cinq nouveaux « Fellows » 
seront également honorés au 
Gala RH 2023.

VERS UNE QUÊTE 
DE SENS  

Aujourd’hui, les études montrent bien que ceux qui jugent 
que leur travail a un sens se sentent en meilleure santé, 
globalement mieux, et plus impliqués dans leur travail. 
Plus spécifiquement, les études font état de quatre traits de 
caractère qui conditionnent la capacité d’un manager à faire 
en sorte que le travail de ses subordonnés ait du sens à leurs 
yeux :

	→Ils sont curieux et concernés. Les dirigeants curieux 
aident leurs employés à trouver un sens à leur travail en 
considérant les diverses idées et solutions, en posant des 
questions et en les amenant à réfléchir au futur. 
	→Les études montrent que les optimistes qui s’attendent à 
la réussite ne déploient pas autant d’efforts que ceux qui 
luttent ou échouent. Les dirigeants qui continuent à faire 
preuve d’ambition tant face au succès qu’à l’échec et qui 
poussent leurs collaborateurs à ne jamais se satisfaire des 
résultats obtenus, instillent un fort sens de la mission à 
accomplir dans leur équipe et dans leur entreprise. 
	→Ils embauchent des individus dont les valeurs 
correspondent à la culture de leur entreprise. Les 
études montrent que les gens ne valorisent que ce qui 
correspond à leurs besoins profonds et les motive. Plutôt 
que d’embaucher les candidats les plus brillants, mieux 
vaut donc retenir ceux dont les valeurs correspondent à 
celle de l’entreprise.
	→Ils savent faire confiance à autrui. Les dirigeants 
dominateurs et incapables de déléguer contribuent 
grandement à démotiver leurs subordonnés. A contrario, 
les leaders qui savent faire confiance laissent davantage 
leurs employés expérimenter et se développer.

Source : Harvard Business Review France
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Pack Office : Word, Excel, 
PowerPoint avec Waystage  
Au cours d’une formation 
d’une durée modulable (de 
15 à 45 h), les salariés sont 
amenés à découvrir les 
différentes fonctionnalités 
des trois logiciels de 
bureautique de Microsoft. 
Sur Word, ils auront 
l’occasion d’apprendre les 
fonctions de base (saisie 
et mise en forme de texte, 
création de tableaux, 
insertion d’images et 
d’objets), mais également 
les outils plus avancés 
du logiciel (modèles, 
emailing, etc.). Sur Excel, 
ils découvriront un large 
éventail de fonctionnalités, 
allant de la simple saisie 
de données à la gestion de 
tableaux longs et de tableaux 
croisés dynamiques. Enfin, 

le module PowerPoint 
leur permettra de 
réaliser des présentations 
professionnelles de qualité. 
La formation donne accès 
aux certifications Datadock 

et Qualiopi. L’enseignement 
se fait à distance, en centre, 
en entreprise. Il s’adresse 
aux salariés en poste et coûte 
1 920 euros, finançable par 
le CPF.

Passer le PSC1,  
une affaire de citoyenneté 

Faire des concitoyens le 
premier maillon de la 
chaîne des secours en leur 
enseignant les bons réflexes 

à adopter, voilà qui permet 
d’augmenter sensiblement 
les chances de sauver des 
vies et de rendre encore plus 

efficace l’intervention des 
secours. Ainsi, la formation 
Prévention et secours civique 
de niveau 1 (PSC1), est une 
formation d’une journée 
(7 h), qui vous permettra 
d’apprendre des gestes 
simples à travers des mises 
en situation. Comment 
prévenir les secours, 
protéger une victime, quels 
gestes effectuer en attendant 
l’arrivée des secours, etc. 
Ouverte à tous, la formation 
au PSC1 ne nécessite aucune 
formation préalable. À partir 
de 10 ans, son coût par 
personne est d’environ 65 
euros.

formation
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mouvements

Vous avez changé de fonction ? Faites part de votre nomination  
à la presse et aux acteurs clés du marché sur nomination.fr

jeunes pousses

L’intelligence artificielle au 
service de la santé

Volta Médical 
a annoncé une 
levée de fonds 
en série B de 
36 millions 
d’euros. C’était la 
première levée 
de fonds de la 

start-up française depuis 2021, où elle avait récolté 
28 millions de dollars en série A. Volta Médical est 
une medtech qui se base sur l’intelligence artificielle 
afin d’aider les chirurgiens dans le cadre d’opérations 
cardiaques. Son produit permet notamment 
de fournir une analyse précise, en temps réel, 
d’électrocardiogrammes.

Des millions pour la décarbonation ?  

Verso Energy est une 
start-up spécialisée dans 
la transition énergétique. 
Elle veut rendre possible un 
mix énergétique décarboné 

et compétitif qui comporte une forte proportion 
d’énergies renouvelables. Fin janvier 2023, Verso 
Energy a finalisé une première levée de fonds à 50 
millions d’euros afin de participer à la production 
d’énergie solaire d’hydrogène vert. La levée de fonds 
de Verso Energy est la troisième plus importante du 
mois de janvier 2023 en France. 

Soigner l’hypoparathyroïdie

Amolyt, une biotech spécialisée dans le traitement 
de maladies endocriniennes rares, a récolté au début 
du mois, 130 millions d’euros, auprès d’investisseurs 
comme Intermediate Capital Group (Toby Sykes), 
Sofinnova Partners (Cédric Moreau) ou encore 
OrbiMed (Roy Amariglio). Cette levée de fonds 
d’Amolyt Pharma a pour objectif d’accélérer le 
développement clinique de la phase 3 d’un traitement 
qui vise à soigner l’hypoparathyroïdie, une maladie 
qui augmente le risque de problèmes rénaux à cause 
d’un déficit de calcium dans le corps.
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Copywriter, donner 
envie de lire ! 

Ce dernier est chargé de 
créer des contenus à forte 
dimension commerciale 
ou marketing. L’objectif du 
copywriting est d’arriver 
à ce que le lecteur se sente 
directement concerné par ce 
qu’il lit et que cela déclenche 

en lui l’envie d’interagir. Un 
copywriter est à même de 
rédiger différents types de 
contenus, mais il devra à 
chaque fois adapter sa plume 
à sa cible afin d’accroître ses 
chances de transformer ses 
prospects en fidèles clients.

le nouveau métier ressources humaines

Voilà trente ans que comme dirigeant 
d’« entreprise adaptée » Serge Dessay, 
fondateur d’Hotravail, pratique l’inclu-
sion en entreprise. Par définition, nos 
entreprises reflètent ce que devrait 
être l’inclusion dans le monde du tra-
vail en général. L’entreprise adaptée est 
une entreprise classique avec une par-
ticularité spécifique : au moins 80 % de 
ses employés sont des travailleurs han-
dicapés. Pour le groupe Hotravail, qui 
possède un agrément d'État, ce chiffre 
dépasse 95 %. 

Comment fonctionne une entre-
prise avec autant de personnes en 
situation de handicap, se demande-
t-on souvent ? Dans la formulation de 

la question se trouve le principal pro-
blème d’accès à l’emploi des personnes 
appartenant à telle ou telle minorité. 
Lorsque mon interlocuteur part de ce 
postulat, c’est bien souvent avec un 
cliché en tête : la personne handica-
pée est un boulet pour l’entreprise ! Or, 
l’inclusion n’est pas forcément l’accep-
tation. La vraie inclusion consiste à se 
servir de la force de chaque individu 
pour faire grandir son entreprise.

Par exemple, citons aussi Didier 
Roche, fondateur de l’entreprise Dans 
le Noir, adhérent d’ETHIC, aveugle de 
naissance qui a créé de nombreuses 
entreprises qui emploient des han-
dicapés : des restaurants dans le noir 

avec des cuisiniers et des serveurs 
aveugles ainsi qu’une entreprise de 
masseurs aveugles dans des spas d’hô-
tels… Didier Roche lui-même préfère le 
mot aveugle, qui a un contenu histo-
rique, au politiquement correct « non-
voyant » ! Cachez ces mots que je ne 
saurais voir.

De la somme de toutes les personna-
lités de l’entreprise naît la dynamique 
positive qui en fait une entité compé-
titive et au service de tous. Basez-vous 
sur les forces de chacun de vos salariés 
pour améliorer leur rapport à l’entre-
prise. Essayez l’inclusion… vraiment 
inclusive ! C’est-à-dire partie prenante 
du groupe.

Vous avez dit handicapés ?

j’aime ma boîte
Serge Dessay, Président de HOTRAVAIL et 

Sophie de Menthon Présidente d’ETHIC
Ethic, organisation patronale française dirigée par Sophie 
de Menthon depuis 1995, se veut favorable à une meilleure 
intégration de l’individu dans l’entreprise, au moyen d’une charte 
Ethic et de sa participation au comité éthique du Medef.

en partenariat avec

Changeons, ensemble,  
le cours de votre histoire. 

www.iae-paris.com
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IL ÉTAIT 
UNE FOIS ,
VOUS . 

La hausse des salaires 
en 2023, ça dit quoi ?

Confrontés à l’inflation 
galopante, les salariés 
espèrent que les 
rémunérations seront revues 
à la hausse
 cette année. Une étude 
d’Alixio – société de conseil 
en ressources humaines 
– et publiée par Les Échos, 
annonce qu’en moyenne, 
la hausse des salaires se 
situera à 4,5 % cette année. 

C’est moins que le niveau 
de l’inflation qui est de 5,6 % 
en mars sur un an, d’après 
l’Insee. Dans le détail, 
les salariés non-cadres 
obtiendront en moyenne 
3,6 % de hausse, soit 0,2 point 
de plus qu’en 2022. Pour les 
cadres, les hausses de salaire 
seront de 2,5 %, contre 2,7 % 
l’an passé.

© Leroy Merlin

Éric Larchevêque  
rejoint le Blast.Club 
Éric Larchevêque, 
co-créateur de Ledger 
(leader mondial des 
solutions de sécurité pour 
cryptoactifs) et également 
jury dans l’émission « Qui 
veut être mon associé ? » 
sur M6, intègre le Blast.
Club au côté d’Anthony 
Bourbon, son fondateur. 
Le Blast.Club permet 
notamment d’investir dans 
des start-up prometteuses, 
avec des tickets à partir 
de 1 000 euros. Ainsi, Éric 
Larchevêque apportera 

son expertise hardware 
(matériel informatique), 
Web3, robotique ou encore 
d’industrialisation, à la 
start-up qui révolutionne le 
monde des levées de fonds.

Agathe Monpays, 28 ans et 
nouvelle directrice générale 
de Leroy Merlin France
Notre jeunesse a du 
talent. Et cette femme 
âgée de seulement 28 
ans nous le prouve une 
nouvelle fois. Agathe 
Monpays deviendra, 
le 1er septembre 
2023, directrice 
générale de Leroy 
Merlin France. Et 
succèdera ainsi à 
Thomas Bouret, 
directeur 
général depuis 
2014. D’abord à 
Leroy Merlin France en tant 

que cheffe de secteur à 
Valenciennes, Agathe 

Monpays a pris les 
rênes du magasin 
Leroy Merlin de 
Tourcoing en 

2020. Enfin, en 
septembre 2022, 
elle est nommée 
directrice 
générale de 
Leroy Merlin 
Grèce et 

Chypre. Un sacré 
parcours qui ne 

fait que commencer !
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L’ÉTHIQUE FAÇONNE 
LE COMPORTEMENT 
INDIVIDUEL

De nombreu ses ent re-
prises ont établi un code de 
conduite pour instaurer des 
mesures éthiques. Marie, qui 
travaille depuis plusieurs 
années dans un des Big Four, 
décrit une formation obli-
gatoire au code de conduite 
qui couvre la corruption, 
la lutte contre le blanchi-
ment d’argent et la posture 
avec les clients. Deloitte 
exige aussi une formation 
à l’éthique pour chaque 
employé. Cependant, celle-ci 
reste générique. « Il s’agit 
de règles de base fondées 
sur le bon sens, » explique 
Marie. « Par exemple, des 
cadeaux peuvent seulement 
être acceptés si le montant 

L’éthique en cabinet 
de conseil, comment 
ça se passe ?
Par Chloé Schmitt-Chevalier et Hugo Couilleault, étudiants 
Audencia Programme Grande École. Dans le cadre du concours 
des meilleures copies de l’école de commerce nantaise.

Réputé compétitif, axé sur les résultats, les performances, 
avec des horaires de travail intenses, l’univers du conseil a-t-il 
de la considération pour l’éthique ? 

est inférieur à 50 euros ; si 
le client souhaite tricher 
sur son activité, vous devez 
le signaler ; etc. De telles 
formations sont davantage 
axées sur la sensibilisation 
et la prévention. »

GÉRER LES 
QUESTIONS 
ÉTHIQUES 
EN INTERNE

La question se pose avec le 
client mais aussi dans les 
interactions quotidiennes 
des employés. Les cabinets 
de conseil sont connus pour 
encourager la promotion 
professionnelle et la barrière 
entre vie professionnelle et 
vie personnelle est fine.

« Cette familiar ité que 
nous avons entre nous en 
dehors du travail se retrouve 
souvent dans les interactions 
au bureau », explique Marie. 
« J’ai été témoin d’une situa-
tion où un assistant a insulté 
un manager. » 

Des solutions ont été mises 
en place en interne pour 
éviter ces débordements, 
comme Deloitte qui dispose 
d’une hotline pour signaler 
un incident1. « En cas de pro-
blèmes, nous nous adressons 
directement au manager de 
notre département en sou-
levant le point, mais à ma 
connaissance, il n’y a pas 
d’entité indépendante qui 
traite de ces sujets », précise 
Marie.

LES PRINCIPES 
MORAUX 
INFLUENCENT 
LE TRAVAIL 

Les entreprises gèrent les 
conflits d’intérêts grâce au 
processus d’audit. Au sein du 

cabinet de Marie, prévenir 
est essentiel. « Tout est fait 
pour facilement identifier 
les missions sur lesquelles 
vous pouvez travailler et 
celles sur lesquelles vous 
ne pouvez pas », explique 
Marie. Il est interdit de tra-
vailler sur une mission s’il y 
a un intérêt financier. Chez 
EY, des alertes d’impartialité 
sont également envoyées à 
chaque employé lorsque le 
cabinet acquiert un nouveau 
client. 

Dans le cabinet de Marie, 
un département entier est 
consacré à ce sujet. « Si nous 
nous trouvons dans une 
situation de conflit d’inté-
rêts, nous devons immédia-
tement envoyer un courriel 
à ce département, qui nous 

retirera de cette mission », 
ajoute Marie.

CONSEIL ET 
ÉTHIQUE, 
UNE QUESTION 
D’IMAGE ?

Malgré les efforts, le doute 
subsiste quant aux inten-
tions réelles. Les cabinets de 
conseil donnent l’impression 
de soigner leur image avant 
tout, sans réelle transfor-
mation. Malgré une prise de 
conscience évidente, cela 
ressemble davantage à une 
stratégie marketing, une 
justification de soi à l’atten-
tion de l’opinion publique : 
« Regardez, nous sommes 
éthiques ».

La réalité est tout autre et 
l’argent passe souvent avant 
l’éthique. Au cours de notre 
échange avec Marie, nous lui 
avons demandé : « Si votre 
cabinet se rendait compte, 

au cours de la mission, que 
l’un de ses plus gros clients 
faisait quelque chose de 
contraire à l’éthique mais 
que ces actions n’étaient pas 
rendues publiques, serait-il 
en mesure d’arrêter la col-
laboration ? » La réponse 
de Marie était catégorique : 
« non. » Il reste encore beau-
coup de chemin à parcou-
rir avant que l’éthique et le 
conseil ne fassent vraiment 
plus qu’un, même si cer-
taines sociétés de conseil en 
font un sujet crucial, comme 
certains cabinets en fiscalité. 

1Deloitte, 
responsabilité́  sociale 
de l’entreprise :

LES ENTREPRISES GÈRENT LES CONFLITS 
D’INTÉRÊTS GRÂCE AU PROCESSUS D’AUDIT

LES CABINETS DE CONSEIL DONNENT 
L’IMPRESSION DE SOIGNER LEUR IMAGE AVANT 
TOUT, SANS RÉELLE TRANSFORMATION

Chloé Schmitt-Chevalier Hugo Couilleault
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LES CONSULTANTS 
OUVRENT LA VOIE 

PwC et KPMG ont récem-
ment acquis des terrains 
virtuels1. Les consultants 
conseillent les sociétés dans 
leur transition en créant des 
prototypes. Par exemple, 

CGI a récemment développé 
un « Meta Hub » qui offre un 
environnement collaboratif. 
M. Payet déclare : « Nous ne 
voulons pas que nos conseil-
lers fassent uniquement une 
présentation de diapositives. 
Nous voulons qu’elle soit 
concrète. » Il détaille com-
ment CGI a aidé une société 
pétrolière française à créer 
une station-service virtuelle : 
une famille en voiture ; les 
enfants explorent le méta-
vers et visualisent les stations 
en chemin pour acheter des 
produits à l’avance, trans-
formant un simple trajet en 
voiture en une expérience 
stimulante. 

POURQUOI 
MAINTENANT ? 

La pandémie de covid-19 a 
changé la façon de travailler, 
ce qui a pu causer un senti-
ment d’isolement. Dans le 

métavers, les gens travaillent 
dans un lieu numérique, 
depuis chez eux ou n’importe 
où dans le monde. L’attention 
médiatique suscitée par l’ar-
rivée de ces technologies a 
incité les entreprises à les 
étudier pour suivre les ten-
dances dans une société 
en constante évolut ion.  
« Les cabinets de conseil uti-
liseront le métavers comme 
out i l col laborat if. Nous 
organiserons des ateliers 
de brainstorming dans le 
métavers, ce qui offrira une 
expérience plus immersive 
avec nos clients », a déclaré 
Philippe Payet. 

Le spécialiste peut ima-
giner des événements CGI 
internes qui auront lieu 
via cette technologie et qui 
permettraient aux plus de 
70 000  collaborateurs de 

Le métavers transforme 
l’univers des consultants  
Par Jazmin del Carmen Diaz Martinez, étudiante en MSc in 
management consulting à Audencia. Dans le cadre du concours des 
meilleures copies étudiantes de l’école de commerce nantaise.  

Les entreprises saisissent l’occasion de participer à un 
monde plus numérisé et bon nombre d’entre elles ont déjà 
acheté des espaces dans le métavers. Peut-on imaginer les 
Big Four posséder des terrains virtuels ou est-ce réservé aux 
sociétés de jeux vidéo et high-tech ?  Jazmin del Carmen Diaz 
Martinez a interrogé Philippe Payet, vice-président en charge 
de la transformation digitale chez CGI, qui explique son rôle 
dans la conduite de grands projets de métavers. 

DANS LE MÉTAVERS, LES GENS TRAVAILLENT 
DANS UN LIEU NUMÉRIQUE, DEPUIS CHEZ 
EUX OU N’IMPORTE OÙ DANS LE MONDE.

Jazmin del Carmen 
Diaz Martinez

mieux communiquer et 
supprimer les frontières. La 
question demeure : le méta-
vers représente-t-i l une 
extension de services ou 
peut-il également avoir une 
incidence sur la gestion et 
l’activité ? 

LES ENTRETIENS 
D’EMBAUCHE DANS 
LE MÉTAVERS 

Depuis la pandémie, i l 
est plus diff icile pour les 
employeurs d’att irer les 
talents. Les sociétés expé-
r imentent de nouveaux 
concepts pour offrir une 
expérience candidat mémo-
rable et maintenir leur com-
pétit iv ité sur le marché 
du travail. Philippe Payet 
indique que CGI a ainsi orga-
nisé des séances de recrute-

ment dans le métavers. « C’est 
une façon collaborative d’at-
tirer des gens, surtout des 
jeunes ». Les cabinets de 
conseil pourraient concevoir 
un parcours immersif dans 
un cadre virtuel, mettant 
valeurs, culture et mission 
en avant grâce au numérique. 

QUELLES 
IMPLICATIONS POUR 
LES CABINETS 
DE CONSEIL ? 

« Il s’agit d’une technologie 
qui consomme beaucoup 
d’énergie », rappelle Philippe 
Payet. Les cabinets doivent 
donc tenir compte de l’im-
pact sur la planète. De plus, 
l’incidence sur le sens d’une 
relation authentique avec les 
collègues et les clients existe. 
« Ici, vous pouvez faire des 

choses que vous ne pouvez 
pas faire dans la vraie vie. 
Imaginez par exemple faire 
voler nos clients dans le 
métavers pour faire naître de 
nouvelles idées et être plus 
créatifs lorsque nous réali-
sons des brainstormings. » 
Les gens ont besoin de tech-
nologies révolutionnaires : 
réalité virtuelle, cloud com-
puting , intelligence arti-
ficielle, big data , machine 
learning, etc. Même si le 
métavers est toujours en 
développement, les socié-
tés n’attendent pas qu’il soit 
totalement prêt pour se lan-
cer. Les technologies sont 

maintenant plus avancées 
et accessibles et continue-
ront à évoluer2. Les cabinets 
se concentrent sur la façon 
dont ces éléments peuvent 
modifier leurs activités, inte-
ractions et business models. 
Certains aspects impactent 
le management, comme 
l’interaction entre clients et 
employés.
 
1 Flasher ce QR 
code ci-contre

2 Flasher ce QR 
code ci-contre

LES GENS ONT BESOIN 
DE TECHNOLOGIES 
RÉVOLUTIONNAIRES 
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QUE FAIRE 
DE SON ÉPARGNE ? 

Parmi les options 
qui s’offrent à vous : 
SCPI, assurance 
vie, immobilier… 
on vous aide à faire 
les bons choix. 
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SCPI, immobilier, assurance vie… zoom sur les 
possibilités (et notamment les plus judicieuses) qui 
s’offrent à vous pour tenter d’obtenir le meilleur 
rendement après investissement. 

COMMENT ET OÙ 
INVESTIR SON ÉPARGNE ? 

Le taux d’épargne des Français 
reste élevé malgré l’inflation qui 
grignote le pouvoir d’achat et 
oblige certains ménages à pui-

ser dans leurs bas de laine. Selon l’Insee, 
le taux d’épargne des ménages a atteint 
16,6 % en 2022, après 18,7 % en 2021 et 
21,4 %, son point haut en 2020. Si les épar-
gnants ont tendance depuis quelques 
mois à privilégier l’épargne réglementé, 
Livret A en tête, l’institut de l’épargne 
immobilière et foncière (IEIF) a démon-
tré dans son enquête « 40 ans de perfor-
mances comparées » que cette stratégie 
n’était pas performante à long terme. 

« Sur 40 ans (1982-2022), les placements 
en Bourse sont les plus performants : les 
actions et l’immobilier coté distancent les 
autres classes d’actifs », constate l’IEIF. 

Les SCPI aussi rentables que la pierre
Sur quinze ans en revanche, l’immobilier 
surperforme nettement les actions. Ainsi, 
le logement en France comme à Paris 
affiche un rendement de 5,7 %. Les SCPI 
enregistrent un rendement identique pour 
une mise de départ, de l’ordre de 1 000 
euros bien inférieure au prix du mètre 
carré à Paris et sans les soucis de gestion. 
Raisons pour lesquelles ce produit, qui 

permet de diversifier son placement entre 
logements, commerces, bureaux, logis-
tique, ou encore hôtellerie et santé a le vent 
en poupe. En tête du palmarès des rende-
ments 2022 avec un taux de 7,64 %, la SCPI 
Remake Live mise sur l’investissement 
dans les villes en restructuration. Une stra-
tégie très rentable. « Pour atteindre cette 
performance la stratégie d’investissement 
de Remake Live est très diversifiée, avec 
des placements dans des secteurs tels que 
les bureaux, les commerces, les loisirs, la 
santé, ainsi que dans l’immobilier rési-
dentiel social », a rappelé Nicolas Kert, 
président et cofondateur de Remake AM. 

 AVEC LE DON IFI, FAITES UN CHOIX

                   FIDÈLE À VOS VALEURS
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Pour plus de renseignements, 
contactez Sandrine Fourgeux, 
responsable du service donateurs 

Faites un don à la Fondation 30 Millions d’Amis, 
reconnue d’utilité publique, et déduisez 75 % de votre 
Impôt sur la Fortune Immobilière (IFI), dans la limite 
de 50 000 € par an. Notre Fondation dépend de la 
générosité de ses donateurs. Par votre soutien, vous 
nous permettrez de fi nancer des projets d’envergure 
pour défendre la cause animale et de nous battre 
toujours plus pour la protection des animaux.

Rendez-vous sur le site 
ifi.30millionsdamis.fr 
ou scannez le QR code

Pour plus de renseignements, contactez 
Sandrine Fourgeux, responsable du service donateurs

Tél. : 01 56 59 04 15  • Mail : donateurs@30millionsdamis.fr
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Sur l’année 2022, la performance du 
marché a atteint 4,53 %. Pour autant, le 
premier trimestre s’annonce moins por-
teur. Sur les trois premiers mois de l’an-
née, les SCPI affichent des rendements 
moyens en net repli, à 4,15 %, selon France 
SCPI. « Parmi cette baisse globale, cer-
taines SCPI tirent leurs épingles du jeu et 
voient au contraire leur rendement moyen 
s’apprécier. C’est le cas des SCPI spéciali-
sées dans la logistique ou les SCPI dites 
résidentielles », indique France SCPI. Sur 
le podium des catégories de SCPI les plus 
performantes, on retrouve donc les SCPI 
logistique, diversifiées et celles liées au 
tourisme et à l’hôtellerie qui servent res-
pectivement 5,65 %, 5,24 % et 4,86 %. Les 
SCPI de bureaux et de commerces repré-
sentent les catégories les moins rémuné-
ratrices avec des rendements de 4,10 % et 
4,33 %. 

Le choix de la résidence
Les épargnants qui souhaitent investir 
dans la pierre, mais sans se préoccuper 
de la gestion de leur bien, déléguée à un 
opérateur, peuvent également se tourner 
vers les résidences services, et notamment 
seniors et étudiantes, avec une rentabilité 
espérée de 4 à 5 % selon les produits. Alors 
que les résidences hôtelières ont montré 
leur fragilité durant la pandémie, les rési-
dences étudiantes gérées et les résidences 
seniors continuent de séduire les inves-
tisseurs. Ces deux types de résidences 

peuvent constituer un bon placement 
d’autant plus si la résidence est située dans 
une zone attractive. 

« Concernant les résidences étudiantes, 
il faut privilégier les résidences proches 
des gros campus plutôt que des petites 
structures plus à même de déménager. 
L’investisseur doit prendre en considéra-
tion des charges de rénovation régulières. 
Le turn over est important et les coups de 
peintures sont souvent nécessaires dans 
ce type de biens », indique Thaïs Castang, 
associée de L&A Finance. Pour les rési-
dences seniors, « le vieillissement de la 
population devrait en effet soutenir la 
demande alors que les seniors manifestent 
de plus en plus l’envie de se retrouver entre 
eux pour échapper à la solitude », ajoute 
l’experte.  

Imbattable assurance vie
Pour limiter les risques et bénéficier d’une 
fiscalité attractive, à la fois sur les plus-va-
lues ou la transmission, les épargnants ont 
enfin tout intérêt à continuer de miser sur 

l’assurance vie en privilégiant une allo-
cation diversifiée entre fonds euros sans 
risque et unités de compte, pour dégager 
un surplus de rendement. « L’assurance 
vie est une enveloppe dont la composi-
tion évolue en fonction de la stratégie de 
l’épargnant en évitant toute friction fiscale 
sur les arbitrages », souligne Sylvie Rochu, 
fiscaliste ingénierie patrimoniale chez 
Milleis. Les options sont nombreuses, à 
vous d’opérer vos choix… avec désormais 
(un peu) moins d’incertitude. 
FRANÇOIS PILLOUX

SUR 15 ANS EN REVANCHE, L’IMMOBILIER 
SURPERFORME NETTEMENT LES ACTIONS

SUR LES TROIS PREMIERS 
MOIS DE L’ANNÉE, 
LES SCPI AFFICHENT 
DES RENDEMENTS 
MOYENS EN NET REPLI

DONNER POUR 
DÉFISCALISER

Les dons à des organismes d’intérêt 
général ou reconnus d’utilité publique 
ouvrent droit à une réduction d’impôt sur le 
revenu égale à 66 % du montant versé dans 
la limite de 20 % du revenu imposable. Un 
don de 50 euros ouvre par exemple droit 
à une réduction d’impôt de 33 euros, un 
don de 100 euros à une réduction de 66 
euros, etc. Plus avantageux, les dons à 
des organismes d’aide aux personnes en 
difficulté offrent une réduction d’impôt de 
75 % pour un don d’un montant inférieur 
ou égal à 1 000 euros. La fraction au-delà 
de 1 000 euros ouvre droit à une réduction 
d’impôt de 66 % du montant donné. 
Ces réductions d’impôt ne peuvent être 
supérieures à 20 % du revenu imposable. 

PARLONS VRAI

LE GRAND MATIN
7h – 9h 
Patrick Roger 

FRÉQUENCES ET ÉCOUTE SUR  
WWW.SUDRADIO.FR Sud Radio est une des sociétés de 

Fiducial Médias 

La radio généraliste et nationale
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achetez/vendez

bons plans ?

On dit souvent que 
l’on mange beau-
coup plus de « junk 
food » (ou mal-

bouffe) lorsqu’on est déprimé. 
Pour l’économie c’est la 
même chose. On constate 
en effet que le « snacking » 
(que l’on pourrait traduire 
par restauration rapide) est 
une thématique souvent 
recommandée en période de 
récession, car elle performe 
mieux que les autres sec-
teurs. Dans une étude publiée 
fin avril, John Plassard, 
conseiller en investissement 
chez Mirabaud, démontre 
qu’historiquement et plus 
globalement, les produits de 
la consommation courante 
(« consumer staples », dont 
fait partie le snacking) se 
tiennent bien en Bourse en 
cas de récession. En effet, 
quelle que soit l’évolution 
de l’économie, les gens ont 
toujours besoin de certains 
articles ménagers de manière 
récurrente. Dentifrice, savon, 
shampoing, détergent pour 
le linge, liquide vaisselle, 
papier hygiénique, essuie-
tout et évidemment snacking. 
L’expert financier rappelle 
qu’il existe certains aliments 
qui stimulent le système 
limbique de récompense 
dans le cerveau. Ce système 

déclenche chimiquement 
de fortes envies d’aliments 
réconfortants et de snacks, ce 
que l’on appelle scientifique-
ment l’hyperphagie réaction-
nelle. » En d’autres termes, le 
stress émotionnel provoque 
des changements chimiques 
et hormonaux dans le cer-
veau qui diminuent le sen-
timent de satiété et récom-
pensent l’envie de grignoter », 
précise John Plassard. Preuve 
du dynamisme du secteur, le 
marché mondial des snacks 
est passé de 237,65 milliards 
de dollars en 2022 à 256,5 mil-
liards de dollars en 2023, avec 
un taux de croissance annuel 
de 7,9 %. Le marché des snacks 
devrait atteindre 333,12 mil-
liards de dollars en 2027, avec 
un taux de croissance annuel 
moyen de 6,8 %. « Au-delà du 
snacking (qui, rappelons-le, 
a des conséquences néfastes 
sur la santé) le secteur de 
la consommation courante 
(consumer staples) s’est mon-
tré extrêmement résilient par 
le passé en période de réces-
sion. Si les États-Unis (et/ou 
l’Europe) devaient connaître 
une croissance négative en 
cette fin d’année, il pourrait 
ainsi faire un excellent choix 
dans un portefeuille actions », 
conclut le conseiller en inves-
tissement. 

Les actions japonaises  
restent sous-valorisées
Selon Invesco, de nombreux facteurs ne sont pas encore 

correctement valorisés par le marché. Les bénéfices des entre-
prises japonaises sont relativement solides. Les prévisions de 
bénéfice par action s’affichaient en hausse constante depuis juin 
2021, et ce à un rythme sensiblement supérieur à celui des sociétés 
américaines. Elles ont fait preuve de résilience lors des récents ra-
lentissements économiques mondiaux. Pourtant, la valorisation du 
marché n’est que de 13 fois les prévisions de résultats pour 2023, 
contre 18 fois pour les États-Unis.

Les baby boomers français  
plébiscitent les actions liées à l’IA
Les investisseurs particuliers âgés de 55 ans et plus ac-

cueillent la révolution de l’intelligence artificielle à bras ouverts. En 
outre le nombre de ceux qui investissent dans des actions d’IA sur 
la plate-forme eToro augmente à un rythme plus rapide que celui 
de tout autre groupe d’âge. Au premier trimestre 2023, 93 % des 
ménages français de plus de 55 ans ont ouvert des positions sur 
l’une des actions du secteur, contre 81 % pour les 18-34 ans. Parmi 
les valeurs du panier de l’IA, C3.ai est de loin celle qui a connu la plus 
forte croissance en termes d’investissement, a précisé eToro. 

En forte hausse cette année et proche de son record 
historique de 2 070 dollars l’once, le métal jaune brille 
de nouveau après une année 2022 décevante. 

expert

Et si on mangeait des chips ? 164 000
Le nombre de foyers qui ont reçu de 

l’administration fiscale un avis d’impôt sur la 
fortune immobilière (IFI) pour un montant total 

d’imposition d’environ 1,8 milliard d’euros, 
soit 10 % de hausse par rapport à 2021.
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2035,60$ 2033,40$ Phil Macartney, ges-
tionnaire d’investis-
sements en actions 
européennes chez 

Jupiter AM, affirme que les 
actions bancaires comportent 
plus de risques que de béné-
fices et sont à éviter, même 
lorsque la conjoncture est 
favorable. En effet observe 
l’expert, les banques sont des 

modèles d’entreprise com-
plexes à comprendre et à 
analyser. Ce sont de vastes 
structures où des instruments 
financiers élaborés sont créés 
et échangés chaque jour. La 
gestion des risques est extrê-
mement importante et il est 
essentiel pour une direction 
générale d’être efficace et 
de savoir clairement où se 

situent les dangers. Mais c’est 
là selon Phil Macartney que 
réside le problème de l’inves-
tissement dans les banques : il 
peut être très difficile pour les 
investisseurs de comprendre 
pleinement les risques qui se 
cachent sous les différents 
portefeuilles bancaires. « Une 
petite fuite peut entraîner 
un naufrage, et lorsque l’in-
vestisseur s’en aperçoit, il est 
parfois bien trop tard. Un sys-
tème bancaire qui fonctionne 
nécessite de la confiance, et si 
le marché a le sentiment que 
les fondations se fissurent, 
tous les investisseurs et épar-
gnants ne pourront pas béné-
ficier d’une porte de sortie », 
souligne le gérant. À son avis, 
l’investissement dans les 
banques nécessite une atten-
tion particulière, un pari sur 

les « inconnues méconnues » 
et une bonne dose de chance. 
Cependant, la principale rai-
son pour laquelle Jupiter AM 
évite le secteur aujourd’hui 
réside dans la banalisation 
de l’industrie et l’absence de 
pouvoir de fixation des prix 
à long terme. « Combien de 
cartes bancaires avez-vous 
dans votre portefeuille (phy-
sique ou virtuel) à l’heure 
actuelle ? Au Royaume-Uni, 
par exemple, la concurrence 
est telle que les agences ban-
caires locales se transforment 
en salons de toilettage ou en 
cafés, alors que les banques 
exclusivement numériques 
prennent des parts de mar-
ché aux grandes enseignes qui 
disposent d’une infrastruc-
ture traditionnelle », observe 
Phil Macartney. 

Une récession étant 
le scénario le plus 
probable pour 2023, 
les emprunts d’État 

américains devraient pouvoir 
tirer leur épingle du jeu, ana-
lyse le gérant d’actifs Invesco. 
« En effet, ces titres profitent 
généralement d’une politique 
monétaire plus accommo-
dante et des achats d’actifs 
refuges », observe la société de 
gestion. Or, les économistes 
s’attendent à la fin prochaine 
du cycle de resserrement 
monétaire de la Réserve fédé-
rale aux États-Unis (Fed) en 
raison des signes de faiblesse 
de la première économie 
du monde. « De plus, après 
la correction brutale surve-
nue en 2022, les obligations 
d’État affichent désormais 

des niveaux de rémunération 
intéressants pour la première 
fois depuis de nombreuses 
années », observe Invesco. 
Le taux de rendement des 
bons du Trésor à 10 ans, qui 
avoisinait 1,5 % début 2022, 
dépasse désormais les 3,9 %. 
« En d’autres termes, les inves-
tisseurs n’ont pas besoin de 
prendre des risques excessifs 
pour que leur investissement 
leur rapporte une rémunéra-
tion satisfaisante », estime le 
gérant. Aussi, selon lui, pour 
les investisseurs qui cherchent 
à diversifier leur portefeuille, 
les obligations d’État de haute 
qualité pourraient constituer 
une protection en période 
d’incertitude sur les marchés. 
Il s’agit d’outils de diversifi-
cation utiles, susceptibles de 

former une part essentielle 
du portefeuille d’un investis-
seur prudent. « Garantis par 
les plus grandes puissances 
économiques du monde, les 
obligations d’État des marchés 

développés figurent parmi les 
classes d’actifs les plus sûres 
et les plus liquides », conclut 
Invesco.

focus

analyse

Jupiter AM déconseille de miser sur les banques

Obligations d’État : une protection durant les périodes 
d’incertitude, assure Invesco
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En début d’année, 
Kering a étonné les 
observateurs en 
choisissant un relatif 

inconnu, Sabato de Sarno, 
pour succéder à Alessandro 
Michele à la tête de sa maison 
phare, Gucci. L’Italien de 39 

ans, jusque-là chez Valentino, 
présentera sa première col-
lection à la Fashion Week de 
Milan, en septembre. L’enjeu 
est de taille pour Sabato de 
Sarno comme pour le groupe 
de luxe. Il s’agit de réveil-
ler Gucci, « belle endormie » 

depuis la pandémie. Alors que 
les ventes de Louis Vuitton, 
vaisseau amiral de LVMH et 
d’Hermès sont reparties en 
nette hausse dès la réouver-
ture de l’économie, celles de 
Gucci ont calé. Résultat, un 
exercice 2022 décevant, « pas 
à la hauteur des attentes et 
du potentiel du groupe », a 
reconnu en février, François-
Henri Pinault, le PDG de 
Kering qui a promis de faire 
mieux. Deux mois plus 
tard, le dirigeant semble en 
passe de tenir sa promesse. 
Au premier trimestre 2023, 
le groupe de luxe Kering a 
publié un chiffre d’affaires 
en hausse de 2 % au premier 
trimestre sur un an, grâce à 
la bonne performance de sa 
deuxième marque en termes 
de ventes, Yves Saint Laurent 
et au retour de la croissance 

de Gucci. L’enseigne floren-
tine, qui compte pour la 
moitié du chiffre d’affaires 
du groupe et près de trois-
quarts de sa rentabilité, a vu 
ses ventes progresser de 1 % 
à taux de change constants 
après une baisse de 11 % au 
quatrième trimestre 2022. 
« Toutes les catégories de pro-
duits clés sont en croissance, 
en particulier les sacs à main, 
les accessoires de voyage 
et le prêt-à-porter fémi-
nin », a souligné Kering. « Les 
mesures nécessaires pour 
redonner du souffle à Gucci 
ont été adoptées », a com-
menté la banque canadienne 
RBC dans le sillage de ces 
annonces. L’heure du réveil 
a sonné pour Gucci avant 
même l’arrivée de Sabato de 
Sarno. 

Les spécialistes du 
secteur de la phar-
macie sont partagés 
sur le dossier Sanofi. 

Certains reprochent au labo-
ratoire pharmaceutique sa 
trop grande dépendance 
à son anti-inflammatoire 
Dupixent tandis que d’autres 
saluent l’impressionnant suc-
cès de ce médicament qui 
dope les ventes et les marges 
du groupe depuis plusieurs 
années. Les résultats du pre-
mier trimestre 2023 dévoilés 
le mois dernier par Sanofi ne 
risquent pas de faire consen-
sus. Le chiffre d’affaires a 
progressé de 5,5 % à taux de 
change constants, à 10,2 mil-
liards d’euros, soutenu une 
nouvelle fois par Dupixent, 
dont les ventes ont bondi 

de 39,7 % à taux de change 
constants pour atteindre 2,3 
milliards d’euros. Le traite-
ment qui soigne aussi bien la 
dermatite atopique, l’asthme, 
la polypose naso-sinusienne, 
l’oesophagite à éosinophiles, 
le prurigo nodulaire et bien-
tôt peut-être l’urticaire et la 
bronchopneumopathie chro-
nique obstructive (BPCO) a 
représenté près d’un quart des 
ventes du groupe qui compte 
pourtant pléthore de médi-
caments. Face aux critiques, 
Sanofi rappelle le lancement 
prochain de deux traitements 
prometteurs : l’Altuviiio, 
un traitement innovant de 
l’hémophilie de type A, et 
Beyfortus, l’unique vaccin au 
monde contre la bronchio-
lite du nourrisson. En paral-

lèle, le géant français vient de 
boucler le rachat de la biotech 
américaine Provention Bio 
pour 2,9 milliards de dollars, 
spécialisée dans le diabète de 

type 1. Entre lancements et 
acquisition, Sanofi espère que 
le marché verra désormais le 
verre à moitié plein. 

analyse

Kering : Gucci en convalescence

Sanofi gère sa dépendance au Dupixent

Une étude réalisée par la 
plate-forme de courtage en 
ligne eToro révèle que les 
marques britanniques préfé-
rées du roi Charles surperfor-
ment à la Bourse de Londres. 
eToro a créé un panier de 10 
marques patrimoniales bri-
tanniques, cotées en Bourse 
ou qui font partie d’en-
treprises plus importantes 
cotées en bourse, qui ont reçu 
un mandat royal de nomina-
tion de la part du roi Charles.  
Cet « Index Royal » par eToro a 
surperformé l’indice vedette 
de la City, le FTSE 100, de 24 % 
au cours des cinq dernières 
années et de 62 % au cours des 
trois dernières années. L’indice 
a également battu le FTSE 100 
de 10 % depuis le début de l’an-
née, bien que sur deux ans, la 
tendance se soit inversée, avec 
des valeurs comme Watches of 
Switzerland, Hermès (qui pos-
sède John Lobb, détenteur d’un 
mandat royal) et Frasers qui 
ont ralenti leur performance. 
E-Toro rappelle que le mandat 
royal est accordé aux entre-
prises en tant que marque de 

reconnaissance pour la fourni-
ture de biens et de services à la 
maison royale, et le roi Charles 
a accordé 181 mandats royaux 
à ce jour. La grande majorité 
de ces mandats ont été attri-
bués à de petites entreprises 
locales et familiales, tandis 
que beaucoup moins ont été 
attribués à des marques bri-
tanniques de premier plan qui 
appartiennent à des sociétés 
publiques, a précisé le spé-
cialiste du courtage. « Les 
marques incluses dans l’indice 
ont toutes une histoire unique, 
ce qui leur confère une combi-
naison attrayante de résistance 
de la demande et de pouvoir de 
fixation des prix », a commenté 
Ben Laidler, global markets 
strategist pour eToro.  

Le Roi Charles 
	porte chance à ses 
marques préférées

JPMorgan et Deutsche 
Bank plus optimistes  
sur Accor…

Le groupe hôtelier Accor a dévoilé le mois 
dernier un chiffre d’affaires au premier tri-
mestre 2023 supérieur aux attentes. Dans le 
sillage de cette annonce, JPMorgan a relevé 
fin avril sa recommandation sur le titre du 
groupe hôtelier Accor de « sous-perfor-
mance » à « neutre » et revu à la hausse son 
objectif de cours de 24,50 à 30 euros en 
raison notamment de la capacité du groupe 
à relever ses tarifs. Deutsche Bank a relevé 
son objectif de cours sur le titre Accor de 36 
à 37 euros et confirmé sa recommandation 
« acheter ». Le titre Accor a terminé le mois 
d’avril à 32,12 euros.

Le titre du fabricant d’étiquettes électroniques SES-
imagotag a flambé de 33,9 % lors de la séance du jeudi 
27 avril après l’annonce d’un contrat potentiel de trois 
milliards de dollars auprès du géant américain de la 
grande distribution WalMart. Le consensus des analystes 
estime que le titre pourrait atteindre d’ici à un an 183,25 
euros. L’action a terminé le mois d’avril à 145 euros. 

SES-imagotag en pleine forme !
spéculez

… et sur  
Veolia

Le titre du groupe de services aux collecti-
vités Veolia a réalisé des résultats annuels 
solides, a commenté JPMorgan. Selon 
le broker, le groupe devrait continuer à 
enchaîner les bonnes performances grâce 
à l’augmentation de ses tarifs. Dans ce 
cadre, la banque d’affaires a relevé sa 
recommandation sur la valeur de « neutre » 
à « surperformance » et revu à la hausse 
son objectif de cours de 22,50 à 29 euros. 
Deutsche Bank a relevé sa recommandation 
sur la valeur de « conserver » à « acheter » 
et a porté son objectif de cours de 24 à 33 
euros. Le titre Veolia a terminé le mois d’avril 
à 28,69 euros.

Jefferies  
mise sur Soitec

Le producteur de composants pour 
l’industrie électronique Soitec a prévenu 
que son chiffre d’affaires au premier se-
mestre de son exercice 2023-2024 clos 
fin mars accuserait une baisse d’environ 
15 % sur un an à périmètre et taux de 
change constants. Soitec promet ensuite 
une forte accélération de ses ventes au 
second semestre 2023-2024. Dans ce 
cadre, la banque américaine Jefferies a 
relevé sa recommandation sur la valeur 
de « conserver » à « acheter » et revu à la 
hausse son objectif de cours de 145 à 
180 euros. Le titre Soitec a achevé le mois 
d’avril à 133,70 euros. 

500 milliards 
de dollars

Le groupe de luxe LVMH a dépassé brièvement 
le 24 avril les 500 milliards de dollars de 

capitalisation boursière. Seules neuf sociétés 
cotées en Bourse affichaient ce jour-là une 
valeur supérieure à 500 milliards de dollars. 

Apple figurerait en première position avec une 
capitalisation de 2 600 milliards de dollars.
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La véritable 
élégance 
consiste à ne 
pas se faire 
remarquer
George Brummell 
(1778-1840), pionnier du 
dandysme britannique.

l’art du temps	 p. 79
la sélection	 p. 82
mobilité(s)	 p. 85
évasion	 p.86
art de la table	 p.88
la séléction culturelle	 p. 94
expressions	 p. 96
les mots de la fin	 p. 99

Comme le tennis ou 
l’équitation, autres 
sports bourgeois par 
excellence, le golf 

trouve son charme à la fois 
dans sa pratique et dans ses 
à-côtés. Beauté du paysage, 
verre au country club, séjour 
à l’hôtel… Il s’agit d’une véri-
table pléiade de sensations qui 
offrira à votre client, à votre 
partenaire, un moment idyl-
lique très favorable à la signa-
ture d’un contrat. Prendre sa 
carte d’adhérent au club du 

coin est également la certitude 
de se constituer un réseau de 
la plus agréable des manières. 

Le luxe du temps
Partager la même passion est 
forcément synonyme d’une 
meilleure complicité, d’une 
plus grande fluidité au travail. 
Sport assez lent, et donc pro-

pice aux échanges, il n’a pas le 
caractère parfois conflictuel 
de certains sports collectifs. Il 
vous place, avec votre client, 
dans un univers nouveau, sorte 
de bulle où vous avez tout loi-
sir de développer vos relations 
avec lui. Oui, le réseautage se 
passe aussi sur le green. 
Vous pourrez vous servir des 

temps morts pour faire avancer 
un dossier ou découvrir votre 
interlocuteur sous un tout nou-
veau genre. Forcément beau-
coup moins froid qu’une salle 
de réunion. En notre époque de 
rapidité et de temps saccadé, 
où chaque minute compte, le 
golf vous offre le luxe du temps. 
Cela compte pour décrocher le 
contrat du siècle. 

Ces golfs qui font 
rayonner la France
Commençons, tant qu’à 
faire, avec le plus beau golf 
de France. Situé à mi-chemin 
entre Cannes et Mandelieu-La-
Napoule, le Old course Cannes 
Golf Links allie l’authenticité à 
l’excellence. Situé non loin de 
la Croisette, face aux sublimes 
îles de Lérins, ce golf histo-
rique, fort de sa tradition, saura 
vous accueillir avec le chic qui 
convient. Fondé en 1891 par un 
grand-duc russe en exil, le lieu 
a su s’installer au sommet du 
palmarès européen. Au cœur 
de la préoccupation écolo-
gique, le golf a mis en œuvre, 
avec le partenariat du maire 
de Cannes David Lisnard, un 
système pionnier de récupé-

Golf, les charmes du 
sport pro-business
Ce sport d’initiés est l’atout maître 
pour réussir dans les affaires
Bush, Obama, Trump, Biden. Pas grand-chose en commun ? Si, l’amour 
du golf, valeur œcuménique dans la politique états-unienne. Là-
bas, ce sport est symbole d’élégance et de réussite. En France aussi, 
le golf jouit d’un certain succès – certes sans comparaison avec les 
pays anglo-saxons. Avec plus de 700 clubs, le golf s’installe tout de 
même comme la huitième activité sportive pratiquée en France. 

UN SPORT DE RÉSEAU, 
DÉDIÉ AUX DÉCIDEURS
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ration des eaux. Fondamental 
à l’heure où la ressource 
hydrique vient à manquer. 
La terrasse des oliviers, table 
superbe où le poulpe est mis 
en majesté, vient couronner 
un tableau fort idyllique. 

Hossegor, à présent. Son golf 
de légende fut le théâtre de 
l’idylle naissante entre François 
Mitterrand et Anne Pingeot. Il 
conserve une tenue excellente 
qui le place, et de loin, dans 
le top 50 européen. Paysage 
typiquement landais, excel-
lence digne de la bourgeoisie 
du Sud-Ouest, il incarne le 
meilleur de lui-même. Couru 
par les initiés, il est fréquenté 
par une clientèle à cheval sur 
l’étiquette et pleine d’allant. 
Tenue correcte exigée. Un 
aspect « collet-monté » qui doit 
être revendiqué haut et fort. 
« Les shorts, débardeurs, jeans 
troués sont interdits. Les mes-
sieurs sont priés de retirer leur 
casquette ou chapeau à l’inté-
rieur du club-house. (art 8.2 
du règlement intérieur) ». Club 
House, le restaurant attitré, fait 
la part belle aux plats du terroir, 
avec un menu du jour adapté à 
la saison. Cœurs de canard en 
persillade, lapin sauté chas-
seur… Sûreté du choix.

Bien plus au Nord, le golf 
du Touquet fait figure de bijou 
immaculé de la côte d’Opale. 
Expérience naturelle intacte, il 
se rapproche des superbes golfs 
écossais. Le tout est réparti en 
trois univers golfiques : « La 
Mer », « La Forêt », « Le Manoir ». 
Fréquenté par la clientèle bri-
tannique (gage de qualité) il 
fait partie du très sélect réseau 
European Tour Destination. 
Classique, décoré avec un goût 
simple mais très sûr, il ravira 
les esprits attachés aux grandes 
habitudes. La fameuse table, Le 
Spoon, fait la part belle à l’ex-
cellente cuisine septentrionale. 
Oufs meurette, tajine de lotte, 
sans oublier la délicieuse car-
bonade flamande…
VALENTIN GAURE

L’EXCELLENCE CAPITALE 
Si vous cherchez la grandeur champêtre, 
c’est ici. Derrière les haies du Polo de 
Paris. Un lieu hors du temps, au cœur 
du bois de Boulogne, qui accueille les 
familiers du polo, ce sport des seigneurs. 
Churchill le disait lui-même : « Le meilleur 
classement pour s’ouvrir au monde est 
un bon classement au Polo ». Au-delà 

du sport star, 
le Polo de Paris 
accueille un golf, 
un haras, propose 
de s’essayer 
à l’escrime, 
au yoga ou au 
karaté. La piscine 
du Polo est la 

seule à pouvoir rivaliser avec celle du 
Ritz ou de l’Interallié. Parmi les illustres 
qui fréquentent aujourd’hui ce lieu très 
digne, on citera Dominique de Villepin, 
Jean-Marie Rouart, Patrick Modiano, 
Sophie de Menthon… Pour en être, il 
faudra vous acquitter des droits d’entrée, 
et surtout, passer le grand oral. De 
manière à repousser les malotrus…

CHANTILLY : LA CRÈME 
DE LA CRÈME

Nous ne remercierons jamais assez le duc 
d’Aumale. En donnant vie au domaine de 
Chantilly, ce prince des Orléans a su bâtir 
un lieu hors du temps, dédié au luxe et à 
la vie zénithale, marquée par l’élégance 
préservée. Temple de l’hippisme, 
Chantilly est l’écrin fabuleux des courses 
de chevaux. Là aussi, au cœur de l’Oise, 

on joue au 
polo avec une 
dextérité toute 
anglaise. Ce 
n’est pas pour 
rien que la 
reine Elisabeth, 
pleurée par 
tout un peuple, 
y vint souvent en glorieuse voisine. 
Château, jardin, gastronomie, équitation, 
mode… Le comble de l’esprit français 
mâtiné d’un soupçon d’Outre-Manche. 
La beauté de l’Europe véritable.

FOOTGOLF : L’ÉTONNANT 
MÉLANGE

La France est championne du monde ! 
En footgolf. Cette discipline nouvelle, 
franchement insolite, trouve sa source 
aux Pays-Bas, où elle est depuis 
longtemps très populaire. Il s’agit 
d’envoyer le ballon, non dans des filets, 
mais dans 
des trous 
semblables à 
ceux du golf – 
bien que plus 
grands. On 
retrouve le 
vocabulaire 
golfique, adapté à la convivialité et 
la facilité du football. Là aussi, il faut 
traverser des obstacles naturels tels 
qu’une forêt, un lac, un banc de sable… 
Attention à ne pas rester coincé ! La 
France remettra en jeu son titre de 
championne du monde à la fin mai, 
en Floride… Alors, allez les Bleus !

Les chiffrés clés du marché 
du golf en France : 

+ de 440 000 licenciés
70 % d’hommes et 30 % de femmes

10 % ont moins de 19 ans
+ de 700 structures 

+ de 560 écoles
Source : Fédération française de golf   
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La mode mixtissage

mode Sadiobee

Sadio Bee Paris nous présente 
sa collection Nina Simone. 
Créateur-styliste du concept 
unique de mode mixtissage 
en relation avec le métissage 
culturel, Sadio Bee crée 
depuis 1999, rue Sainte 
Marthe à Paris pour toutes 
les femmes et hommes, 
des vêtements élégants aux 
couleurs chaleureuses.

Chapeaux uniques 
et sur-mesure

mode Mira Belle Paris

Fondée à Montmartre en 2007 sous l’impulsion de sa directrice 
artistique Marie Desnos, la collection printemps/été 2023 
présentée par Mira Belle s’intitule Riviera. Cette collection 
de chapeaux uniques et tendance pour tous est créée par des 
modistes françaises et internationales. 
mira-belle.fr

Talentueuse australienne 

mode Isabella Di Giacomo

Isabella Di Giacomo a d’abord étudié la 
mode à Melbourne, en Australie. Elle 
est venue à Paris, où elle a obtenu 
en 2022 son Bachelor en Design 
à la Fashion Academy Paris (IFA 
Paris). Elle a participé à la Fashion 
Week de New York et a présenté une 
performance d’art au Miami Art Basel. Elle 
nous présente Rift and Eruption (Emotions 
volcaniques), mettant en scène les émotions 
féminines.

Artiste et Designer de mode

mode Anjela Sevilla

Angela Sevilla nous présente sa collection 
sur le thème de la femme et le printemps. 
La femme est un paradigme changeant, 
en constante évolution pour s’adapter aux 
dictats de la société. Elle est perçue comme 
une floraison printanière.  Anjela aime 
mélanger les médias avec sa pratique du 
design : placer des formes sculptées à côté 
de tissus délicats.

Du sur-mesure à 
Neuilly-sur-Seine 

mode Atelier 
Rahali

Myriam Rahali 
met la barre 
très haut dans 
son stylisme 
et se lance des 
défis car elle 
est aussi une 
sportive de 
haut niveau 
en Jujitsu. Elle 
affectionne 
le tweed, la 
soie, le plissé. 
Sa collection 
Renaissance 
s’inspire de 
la mode des 
années 50 et 60.

Rock eco-
responsable

mode Aline Monnier  

Ses vêtements sont ainsi créés 
à partir de chutes de tissus et 
de vêtements récupérés de 
seconde main ou en friperie. 
Le mouvement punk des 
années 1970 se retrouve dans 
les tenues avec une 
nette dominance 
des couleurs 
noire et rouge et 
l’utilisation du 
cuir. L’emploi du 
tulle, synonyme 
d’espoir, qui 
vient apporter 
de la légèreté 
et de la 
lumière 
à sa 
collection.
bucherer.com

Des maillots 
de bain glamour

mode Bo&Blu 
Swimwear

Quoi de plus ludique que de 
changer de style à sa guise. 
Avec des maillots réversibles 
(bikini ou une pièce) et deux 
coloris (uni et imprimé), 
l'esprit bohème de la créatrice 
se retrouve dans toute la 
collection. Son attirance 
pour le monde aquatique lui 
a inspiré ces modèles que 
s'arrachent les fashionistas. 
Elégant, sensuel, le maillot de 
bain se révèle indispensable à 
des vacances réussies.
boanbluswimwear.com

Beauté et  
fonctionnalité 

horlogerie L'Ebel 
Sport Classic 

L’Ebel Sport 
Classic Lady 
Tranquil Blue 
vous ravira par 
son design 
facile à porter. 
Ce modèle 
possède un 
superbe cadran 
en nacre bleu, le 
tout agrémenté 
de diamants et de 
chiffres romains 
en or. Version 
index diamants : 3300€ ; 
version lunette diamants  / 
index diamants : 4900€.  
ebel.com

Rock diamonds
horlogerie Bucherer fine jewellery  

Boucles d’oreilles, colliers, bracelets ou bagues, chaque joyau 
séduit par sa forme très particulière. Les chevauchements et 
superpositions de diamants filigranes et de leurs montures 
créent un jeu de contrastes parfait. Les diamants ont été 
travaillés dans une taille trapèze particulière qui confère encore 
plus de puissance aux bijoux. La symétrie rencontre l’asymétrie ; 
chaque bijou rayonne d’une fascinante profondeur. 
bucherer.com

Des bonbons éclatants
home Jenk

Depuis plus de 30 ans, Jenk sculpte des bonbons aux couleurs 
éclatantes, plus grands que nature et de tailles variées, dans 
des matériaux tels que le bronze, le plexiglas, l’aluminium, le 
marbre et le verre de Murano. Plus qu’un médium, le bonbon 
interprété par Laurence Jenk est devenu un langage. Ses oeuvres 
s’inscrivent dans une réflexion et un processus culturel : le sujet 
du Bonbon alliant simplicité et universalité. 
laurencejenk.com

Une collaboration Médecins Sans Frontières

horlogerie Seiko Astron 
GPS Solaire  

Présentée en édition limitée à 
800 exemplaires, la nouvelle 
Astron s’habille de la couleur 
rouge symbolique de 
Médecins Sans Frontières 
et s’équipe d’un bracelet 
supplémentaire en silicone 
moulé bicolore, lui aussi 
inspiré par les couleurs 
blanche et rouge de l’association 
humanitaire. Dans le cadre 
de ce partenariat, Seiko Watch 
Corporation reversera à Médecins 
sans Frontières 5 % des ventes de 
cette montre proposée au prix de 
3 000€. 
seikowatches.com

Dunes et rêves
horlogerie La 
Rado Centrix

Avec ses lignes évocatrices 
et sensuelles, la Rado 
Centrix rappelle la beauté 
époustouflante du désert 
balayé par les vents, et ce 
n’est pas un hasard. La grâce 
puissante et mystérieuse 
des minéraux et du 
sable sculptés par le 
temps, dans des tons 
d’or, d’ocre et de 
brun, est le terrain 
favori de l’horloger 
talentueux qui 
créé de l’art à 
partir de céramique 
haute technologie, 
de verre saphir et 
de mouvements de 
précision. 
rado.com
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Le survivalisme à la française 
bien-être  
Vivre autonome   

Cet ouvrage nous invite à une 
réflexion et à un voyage à travers 
notre façon de vivre et de voir la 
vie.  Il est temps pour chacun de 
nous de se poser, de contempler, 
de définir ses Essentiels pour être 
heureux. L’auteur nous indique 
plusieurs chemins, nous donne 
des conseils très pratiques, 
tout comme aime nous plonger 
dans des anecdotes historiques, 
politiques ou sociétales pour nous 
aider à devenir Autonomes et à 
vivre avec bonheur dans cette 
société. editionsjcgodefroy.fr 

Crème solaire au concombre 
bien-être  
Coola Organic 

On aime cette lotion solaire à 
la texture soyeuse et fondante. 
Parfumée au concombre, elle 
est composée à plus de 70 % 
d’ingrédients certifiés Bio. Elle 
protège efficacement votre peau 
et résiste à l’eau. 100 % vegan et 
respectueuse des coraux. 50ml, 
34€   
coola.com

Pour une vie épanouie

bien-être  
La résolution émotionnelle 

La méthode de la résolution 
émotionnelle apaise, harmonise 
et ré-enchante le quotidien. 
Dans cet ouvrage, Franck 
Andersen nous révèle que 
chacun porte en lui la solution. 
Le protocole R-E permet 
de désactiver des émotions 
indésirables en commençant 
par les comprendre, d’en 
identifier la source et enfin de 
les surmonter pour retrouver la paix intérieure. Avec la R-E, 
faites disparaître ces émotions négatives qui vous gâchent la 
vie et retrouvez le sourire ! 
editionsleduc.com

Géométrique et minimaliste
home Tapis Zest

Ce grand tapis de 
forme ovale est 
confectionné en 
laine, polypropylène 
et polyester. Il se 
pare de découpes 
créant un motif 
géométrique 
minimaliste et sera 
parfait dans un 
intérieur actuel, mais 
viendra aussi apporter de la modernité à un salon au look rétro. 
Entre 489€ et 759€ 
drawer.fr

Berline, compacte, 
coupé, break coupé, 
SUV…. Mercedes 
restyle son entrée de 

gamme Classe A dans toutes 
ses déclinaisons de carrosse-
ries et de modèles pour conti-
nuer à surfer sur la réussite 
esthétique, technologique 
et donc commerciale de sa 
compacte. À ce niveau de fini-
tion, de confort, de plaisir de 
conduite et d’équipement, la 
qualification de compacte qui 
sous-entendait dans le passé 
un compromis de taille et de 
performance n’a d’ailleurs 
plus guère de réalité. Toutes 
les voitures ou presque du 
segment C ont en commun 
désormais d’avoir « tout 
d’une grande » comme le van-
tait Renault pour sa Clio en 
1994. C’est d’autant plus vrai 
pour la Mercedes Classe A 
de quatrième génération qui 
confirme cinq ans après son 
lancement toutes ses qualités 

avec cette remise à niveau. 
Même si l’aggiornamento 
est très subtil avec des dif-
férences vraiment minimes. 
À peine remarque-t-on les 
bossages sur le capot, la nou-
velle signature lumineuse et 
la calandre à motifs étoilés, 
et à l’intérieur le nouveau 
volant. Pour le reste c’est tou-
jours un sans-faute tant en 
termes d’esthétique de l’ha-
bitacle, de qualité de finition 
que de niveau d’équipement. 
Deux reproches cependant : 
le châssis surbaissé qui pro-
voque inévitablement le frot-
tement du bouclier avant sur 
les bosses même petites et 
même à toute petite vitesse et 
l’exiguïté des places arrière, la 
place centrale étant de facto 
condamnée par l’imposant 
tunnel de transmission.
Sous le capot de notre modèle 
d’essai Classe A compacte 180 
un bloc essence 4 cylindres de 
136 ch doté d’une micro-hy-

bridation 48 volts qui donne 
un boost électrique au démar-
rage et lors des accélérations (+ 
14 ch) pour une conduite toute 
en souplesse. Une réussite.
D’autres motorisations sont 
disponibles en version com-
pacte et berline : A200 essence 
(163ch), A180 et A200 diesel 
(116 et 150ch), hybride rechar-
geable A250e (163 ch) mais 

aussi les très sportives ver-
sions AMG A35 qui culminent 
à 306 et 421 ch.

Mercedes rend  
sa Classe A encore  
plus désirable
Le constructeur allemand a légèrement restylé son 
modèle d’entrée de gamme, best-seller en France 
de la marque à l’étoile. Une compacte déclinée 
en multi-carrosseries qui fait le choix de la micro-
hybridation et confirme toutes ses qualités.

modèle essayé  
Mercedes Classe A 
compacte 180 AMG Line
tarif à partir de 49 849 €
tarif gamme à partir 
de 41 399 €

modèles essayés  
Fiat Tipo Cross (RED) et Fiat 
Tipo Cross SW (RED), 1,5 
Turbo T4 130 ch BVR7 Hybrid
Tarif à partir de 32 400 €
Tarif gamme à partir 
de 28 000 €

FIAT TIPO, LE RETOUR

Le véhicule low cost d’il y a sept ans s’est enrichi en équipe-
ments qui ont fait s’envoler ses tarifs. Il revient dans la bataille 
avec une seule finition et une nouvelle motorisation hybride 
performante.

Moins de 12 000 
euros, c’était le prix 
de la Fiat Tipo à son 
lancement en 2016. 
Déclinée alors en 
versions 4 portes, 
5 portes et break, la 
belle italienne devait 
être une arme de 
guerre concurren-
tielle pour attaquer le 
marché des véhi-
cules low cost déjà dominé 
par Dacia. Outre son tarif, la 
Fiat avait pour cela de solides 
arguments à faire valoir : un 
joli coup de crayon, un niveau 
d’équipement raisonnable, 
une habitabilité satisfaisante, 
une mécanique éprouvée…. 
Et pourtant, mystérieusement 
la Tipo n’a pas su trouver sa 
clientèle, en tout cas de façon 
suffisante pour en faire le 
blockbuster espéré à ses dé-
buts. Sept ans plus tard la Tipo 
est pourtant toujours là et re-
vient sur le devant de la scène 
automobile avec une nouvelle 
motorisation hybride. Entre-
temps la gamme a été passée 
à la moulinette, seules ont 
survécu les versions 5 portes 
et break en finition simple ou 
« Cross » rehaussée façon 
SUV. Et avec un tarif de base 
majoré de 10 000 euros sur 
celui d’origine à 21 480 euros. 
La Tipo n’est pas moins une 
excellente voiture, très bien 
équipée, spacieuse, confor-

table, agréable à conduire, 
qui bénéficie avec sa nouvelle 
motorisation hybride d’un 
réel atout. Sous le capot un 
nouveau moteur essence de 
1,5 litre de 130 ch couplé à une 
nouvelle transmission auto-
matique à double embrayage 
à 7 rapports, le tout associé à 
un moteur électrique de 48V, 
à un alterno-démarreur 12 V et 
un moteur électrique de 20 ch 
collé à la boîte de vitesses. Ré-
sultat : une capacité certaine 
à rouler en tout électrique la 
plupart du temps sur parcours 
urbain, avec à la clef de solides 
économies à la pompe. Une 
aubaine en cette période d’en-
volée du prix de l’essence.  

Madrague
home Tissage de Luz

Bleu, turquoise, blanc : 
direction le bord de mer 
avec la collection Madrague. 
Sur les tables d’été comme 
sur les transats, ses rayures 
fraiches et bleutées vont 
devenir votre allié des beaux 

jours. Madrague doit son 
nom à cette plage d’Anglet, 
dont l’immense étendue 
de sable fin en fait une des 
plus belles de la côte Basque. 
tissagedeluz.com

Collection Eden

home Porcelaine de Limoges 

Coup de cœur pour ce délicat 
plateau en porcelaine de 
Limoges. Le motif s’inspire 
de ce petit oiseau des dieux 
ou paradisier aux plumes 
chatoyantes émeraude, rubis 
ou indigo qui vit dans les forêts 
humides de basse altitude en 
Nouvelle-Calédonie. 
190€ 
raynaud.fr
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Destination Dubrovnik

La Croatie vient de rejoindre 
l'Euro et l'Espace Schengen ; 
une très bonne nouvelle pour 
ceux qui souhaitent visiter le 
pays.

VOICI UN ITINÉRAIRE 
IDÉAL POUR VISITER 
DUBROVNIK :

 

Jour 1  : Journée de repos 
à l'hôtel Excelsior
Surplombant la mer 
Adriatique et à quelques 
pas de la vieille ville de 
Dubrovnik, également connue 
sous le nom de « Perle de 
l'Adriatique », l'Hôtel Excelsior 
a accueilli certains des artistes 
les plus importants du monde 

et des membres de la famille 
royale depuis son ouverture 
en 1913. Déjeunez face à la 
mer, puis relaxez-vous au Spa 

qui vous comblera avec sa 
piscine intérieure, son jacuzzi, 
ses bains turcs et ses saunas 
finlandais, ainsi que ses soins 
phyto-aromatiques Sisley.

Jour 2  : Visite du village 
de Ston et dégustation 
d’incroyables huitres

Embarquez pour une belle 
promenade en goélette dans 
la baie de Mali Ston et une 
dégustation d'huîtres à la 
Ferme d’huîtres de Ston. 
Passez l'après-midi à vous 
détendre sur la plage de 
l’Hôtel Bellevue avant de 
partir pour une visite privée à 
pied de la vieille ville. Le soir, 
dînez au restaurant Vapor de 

l’Hôtel Bellevue, recommandé 
par le guide Michelin.

Jour 3  : Excursion en yacht 
privé aux îles Elaphiti
Naviguez autour des îles 
Elaphiti et découvrez des 
criques et des baies cachées, 
des plages de sable et 
des villages de pêcheurs. 
Déjeunez au restaurant 
Bowa, une oasis exotique 
secrète, avec un menu à base 
de poisson frais du jour, de 

légumes cueillis à la main, de 
fruits cultivés sur place et de 
l'huile d'olive faite maison.

Ces trois jours vous donneront 
un aperçu de la douceur de 
vivre croate et vous feront 
certainement revenir pour 
un séjour plus long, à la 
découverte d’autres trésors ! 

Nature, culture et sport
évasion Aux Contamines-Montjoie

Aux Contamines-Montjoie, 
la variété des paysages et 
des activités vous offre la 
possibilité de parcourir le 
village, les sommets et la 
forêt au gré de vos envies. 
Découvrez cet été, des 
week-end Rando-Yoga afin 
de se reconnecter à soi. De 
nouveaux hébergements, 
la Ferme à Piron, nouvelle 
chambre d’hôtes sur le 
tour du Mont-Blanc et Le 

Chalet Nant Rouge, un 
gîte à la formule inédite. A 
noter dans votre agenda : 
l’Open International de 
Tennis du 23 au 29 juillet. 
Celui-ci reçoit chaque 
année depuis plus de 25 
ans, les futurs visages du 
tennis féminin dans les 
paysages somptueux des 
Contamines-Montjoie. 
lescontamines.com

La dernière-née des Thalassos
évasion Roz Marine

Roz Marine est un 
lieu ouvert sur la mer, 
nouvellement bâti face à 
la plage de Perros-Guirec. 
L’architecte d’intérieur 
breton Christophe 
Bachmann sublime la 
lumière et les matières 
naturelles. Le Jardin d’Hiver 
est une ode à la Bretagne 
et le restaurant L’Haliotis 
dévoile les trésors de la 
mer. Le parcours marin 
situé en front de mer vous 
offre un spectacle de 
toute beauté. Le parcours 

celtique propose à la fois 
une approche thérapeutique 
dans l’esprit des bains 
antiques et une véritable 
expérience de récupération 
active. L’espace soin est 
composé de 13 cabines de 
soins dont trois cabines 
duo et deux suites de 34 
m² chacune comprenant 
sauna finlandais, baignoire 
duo et tables de massage. 
Certainement la plus belle 
Thalasso française ! 
roz-marine-thalasso.com 

L’hôtellerie nouvelle génération
évasion Kopster

Kopster Hotels fait 
référence aux « Kop » des 
supporters, évoquant à la 
fois la passion et l’entrain 
qui animent le Groupe 
Lavorel Hotels pour servir 
ses clients avec ferveur et 

convivialité. C’est du 
grand, du beau, du 
bon, du chaleureux, 
du fonctionnel 
et accessible 
financièrement. Le 
fabuleux brunch 
est proposé sur le 
rooftop avec une vue 
imprenable sur Paris. 

Un hotel que l’on adopte en 
famille, entre amis ou pour 
un évènement professionnel  
avec ses superbes 700m² 
d’espaces modulables. 
kopsterhotels.com

Douceur de vivre & délices du palais
évasion Le Domaine de Clairefontaine

Cette belle maison 
de famille, fief des 
Archevêques Lyonnais au 
XVIIème Siècle, est sertie 
d'un parc de 3 hectares, 
royaume d'essence rares et 
d’arbres tricentenaires. Le 
restaurant gastronomique 

"La Table de Philippe 
Girardon » occupe 
le rez-de-chaussé 
du manoir. Les 
chambres des 
"Jardins" **** 
s'ouvrent toutes sur 
une terrasse ou un 
balcon. Confortables 
et spacieuses, elles 
invitent au repos. 

Une adresse où il fait bon 
vivre, tant pour la douceur 
et la beauté des lieux que 
pour les mets délicats de 
la table étoilée au Michelin 
depuis 30 ans. 
domaine-de-clairefontaine.fr
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spiritueux
Rhum Salazar Nectar 
d’exception

Distillé à partir de pur jus 
de canne de Martinique, ce 
rhum a été élevé 6 ans en fûts 
de chêne puis retravaillé un 
an en France. Cet élevage lui 
confère des notes végétales et 
fruitées avec un bel équilibre 
et une délicate rondeur en fin 
de bouche. 
66€ 
france-quintessence.fr

Crème de citron bio 
Maison Cornut

 

Préparé à base d’alcool 
vinique, cette boisson à tout 
pour plaire ! Un nez fin et 
pétillant de citrons frais et 
de bergamotte ; une bouche 
franche et fraiche, légère et 
digeste, très équilibrée et sur-
tout peu sucrée. 

26€ 
comptoir-mediterraneen.com

Bourgeons de Cassis 
Gin de Bourgogne

Neuf plantes minutieusement 
sélectionnées composent 
la palette aromatique de ce 
Gin : Genièvre, Cardamome, 
Cassis, Framboise, Écorce 
de Citron, Écorce d’Orange, 
Coriandre et Gingembre. Une 
création au profil aromatique 
novateur, distillée à Dijon, 
dans l’alambic familial. 
34,90€ 
boudier.com

Agent double 
 Rhum Isautier

Isautier, la référence 
des rhums de 
la Réunion, 
façonne depuis 7 
générations des 
rhums de grande 
qualité dans 
le pur respect 
des traditions. 
Les rhums 
Agent double 
sont nés de 
la double 
expertise de 
la Maison : ils 
mêlent avec brio et comme 
un jeu de miroirs, l'intense 
typicité végétale du rhum 
traditionnel agricole à la 
douce fraîcheur mentholée 
du rhum traditionnel de 
mélasse. 
38€ 
isautier.com

Pomerol  
Château Clinet, 2018

Situé sur le prestigieux terroir de Pomerol, le Château Clinet 
est rattaché à l’un des plus anciens vignobles de l’appella-
tion, remontant à 1595. Classé 1er cru de Pomerol 
en 1893, la propriété est dirigée par la famille 
Laborde depuis 1999. C’est aujourd’hui, Ronan 
Laborde qui a repris la direction du Château 
Clinet depuis 2004.

La famille cultive 11 hectares de vignes âgées 
de 42 ans en moyenne se répartissant entre le 
Merlot (88 %) et le Cabernet Sauvignon (12 %). 
Engagé depuis plusieurs années dans la pro-
tection de l’environnement, le vignoble 
est exploité en harmonie avec la nature 
dans le but de transmettre un héritage 
prospère aux générations à venir.  Le 
Château Clinet doit son charme en partie 
à sa nature rare et singulière qui offre à 
tous ceux qui dégustent ses vins, la plus 
séduisante des expériences. 

Zoom sur la cuvée Château Clinet 
millésime 2018 en appellation Pomerol. 
Succédant au flamboyant 2015, au plus 
puissant 2016, le millésime 2018 s’avère 
très gourmand, dense, et équilibré. Cette 
grande cuvée est issue d’un assemblage 
de Cabernet Sauvignon (15 %) et de Merlot 
(85 %). D’une robe rubis foncé avec de 
légers reflets pourpres, ce vin dévoile un 
nez complexe sur des notes de fruits des 
bois telles que la mûre et la framboise ainsi que des arômes 
de figue et de poivre noir. La bouche tout en vivacité allie 
fraîcheur et délicatesse.

Ce vin d’exception s’accordera à merveille avec des 
viandes rouges grillées ou encore des gibiers. Il s’appréciera 
à une température comprise entre 17°C et 18°C.

Bonne dégustation ! 

Transmettre  
un héritage prospère

coup de cœur
Alain Marty
Fondateur du Wine & Business Club  
et animateur de In Vino Sud Radio

Terre exotique

gastronomie La gamme 
Origine France

Embarquez pour un voyage 
au coeur de la France avec 
cette toute nouvelle gamme 
tricolore. Découvrez épices, 
herbes, algues, baies et bien 
d’autres références dans 
cette collection soutenant 
les initiatives de nos 
producteurs français. Salade 
de la mer bretonne, 25g. 6.30€ 
terreexotique.fr

Coffrets gourmands 
gastronomie Charcuterie Bobosse  

L’andouillette façon Bobosse, 
saucissons, Jésus de Lyon, 
bière de la brasserie Georges 
ou cornichons de la Maison 
Marc... De délicieux produits qui 
composent ces coffrets ; une jolie 
boîte noire réutilisable. 
bobosse.fr

Keep calm and 
eat pâté   

gastronomie Les 
terrines de Pierre  

Les terrines de Pierre ont une 
texture et un goût unique 
grâce à une cuisson longue 
et douce qui préserve le goût 
des produits. Les ingrédients 
utilisés sont au maximum 
français, bruts, de saison 
et si possible d’agriculteurs 
locaux. Rien n’est ajouté, pas 
de conservateur, d’arôme. Du 
cochon fermier et de bons 
légumes et épices qui ont 
longuement mijotés pour notre 
plus grand bonheur gustatif ! 
lesterrinesdepierre.odoo.com

Amour de Châtaignes

gastronomie  
Le Petit Cévenol   

Confectionné avec des 
châtaignes des Cévennes 
réduites en purée, le gâteau 
est un délice. Sans farine de 
blé ou de châtaigne (et sans 
conservateurs), il est moelleux 
à souhait !  
lepetitcevenol.com 

Grand plaisir des papilles
gastronomie Le petit Zeste

Les recettes sont gourmandes et originales et toujours sans 
conservateurs, sans arômes artificiels ni colorants. Aux 
aficionados de l’apéritif les sablés au Pélardon AOP et herbes 
de Provence, pour les adeptes de la pause sucrée préférez des 
marguerites sablées avec une ganache au chocolat noir Valrhona 
et fleur de sel de Camargue. 
lepetitzeste.com
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vins et grands crus

Cuvée Grande 
Réserve Château 
de Saint-Martin

Ce rosé jouit d’un nez 
fin et élégant sur la 
violette, le jasmin et les 

pétales de rose mais 
également avec des 
notes de pêche, de 
vigne mûre, de litchi 
et de mangue. Un 
nez gourmand avec 
une bouche sur la 
rose ancienne et 
l’orange sanguine 
en seconde bouche. 
Un vin sur le velours 
avec une très belle 

longueur. 
20,90€ vins.
chateaudesaintmartin.com

Château La Coste 
Vin de Provence 

Marqué par la 
minéralité et la finesse 
d’expression, ce rosé 
jouit d’un joli volume, 
gras et rond. On 
apprécie la dominante 
de fruits blancs, 
pêche de vigne et 
poire accompagnée 
de notes de fruits 
rouges. Une 
finale longue et 
fraîche. Le palais 
est séduisant, 
équilibré, complexe 
et frais.
16,90€ 
chateau-la-coste.com

Lampe de Méduse 
Rosé 2022

Cet AOP Côtes de Provence 
Cru Classé jouit d’un nez 
complexe et intense. Ce rosé 
révèle des arômes de fleur de 

rose, de zeste de citron 
et une finale de fraise 
et de bonbon anglais. 
En bouche, l’attaque 
est vive et dévoile des 
notes d’agrumes. Les 
notes aromatiques 
sont persistantes en 
fin de bouche. 
17,50€ sainte-
roseline.com

Château Carpe Diem 
Coteaux varois en 
Provence

Le nez est puissant 
et intense, il 
exprime des 
arômes de fraises, 
de framboises et 
de fruits mûrs 
tels que l’abricot. 
En bouche, ce vin 
est opulent avec 
une très belle 
consistance. La 
palette aromatique 
est complétée 
par quelques 
épices douces qui 
confèrent à ce vin 
une belle complexité. 
19,60€ chateaucarpediem.com    

Crozes-Hermitage 

La Prometteuse 2021 
Côtes du Rhône 

Cépages : 80 % 
Grenache blanc, 
20 % Viognier. 
Robe claire aux 
reflets dorés. 
Dominante 
de fleurs, les 
fruits blancs 
évoquant 
la pêche et 
l’abricot 
légèrement 
beurré. Riche 
et aromatique 

(fruits expressifs à chair 
blanche, noyau d’abricot), 
la bouche est soutenue par 
une belle fraicheur aux notes 
salines. 
14 €
odylee.plugwine.com

Urban Series-Cru 
Cairanne Blanc 2021

Dans sa belle 
couleur dorée 
intense, cette 
cuvée (Grenache 
blanc, Roussanne 
& Clairette) 
offre joliment 
fruité (abricot, 
agrumes) avec 
de petites 
touches de 
fleurs blanches 
et amandes 
fraîches. 
La bouche 
équilibrée entre 
fraîcheur et rondeur habille 
les papilles d’une belle finesse 
aromatique. 
15 €

Domaine la Tour Boisée 
Viognier IGP Coteaux 
de Peyriac Blanc 2021

Ce 100 % viognier est 
élevé sur lies fines ce 
qui lui apporte un 
fruité délicat et un 
volume en bouche 
marqué par la 
minéralité. Pas de 
sucre résiduel. 
Un nez de pêche 
et de fleurs 
printanières 
s’ouvre sur une 
bouche élégante 
aux notes de 
poire. 
11 € 
domainelatourboise.com

Domaine Brazilier - 
Coteaux du Vendomois 
Tradition Blanc 2022 

Mûrie sur des argiles 
à silex, les baies de 
chenin donnent 
ici un vin doré. La 
vendange récoltée à 
maturité optimale, 
les jus élevés en 
cuve procure à 
ce blanc rondeur 
et fruité intense 
avec quelques 
notes épicées. 
Belle fraîcheur 
pour ce blanc à 
la matière bien 
présente. 
8 € 
domaine-brazilier.fr

rouge Domaine des 
Grands chemins

Au nez, les arômes de 
fruits noirs compotés se 
combinent avec 
des notes fumées 
et réglissées. 
En bouche, le 
« sérieux » s'allie à 
la « gourmandise » : 
l'attaque révèle 
fraîcheur et 
vivacité. La 
matière est 
tannique mais 
dense, charnue, 
presque 
soyeuse. La 
structure 
même de ce 
vin, ainsi que 
sa persistance 
aromatique lui confèrent 
un vrai potentiel de garde. 
29,40€ 
domainegrandchemin.fr
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Le Baudelaire du Burgundy Hotel,  
un écrin de gastronomie poétique

Un Chef talentueux 
et charismatique
Après de sublimes tables et 
L’Auberge du jeu de paume 
à Chantilly, où il a décroché 
un macaron au Michelin à la 
Table du Connétable, le chef 
Anthony Denon a posé ses 
bagages dans les cuisines 
du Burgundy Paris, hôtel 5 
étoiles au coeur du quartier 
St Honoré. Avec la complicité 
d’une équipe composée d’une 
quinzaine de personnes, il 
poursuit son travail autour 
du végétal, du bio et du zéro 
déchet. Anthony Denon a 
publié son premier livre Il 

en reste ! où le chef parle 
cuisine, recette et fourneaux, 
et zéro déchet.

Le Burgundy Hotel
Peu le savent mais l’hôtel Le 
Burgundy Paris a ouvert ses 
portes en 1850. Le quartier 
de la Madeleine, alors en 
plein essor, est un des plus 
animés de la capitale. C’est 
à l’architecte Vincent Bastie 
que fut confiée la tâche 
de remettre l’ensemble du 
bâtiment au goût du jour. Au 
restaurant Le Baudelaire, les 
lumineux fauteuils jaunes 
répondent au noir profond 
des tables sur lesquelles 
règne une sobriété monacale. 
En effet, l’idée est de dresser 
la table progressivement, 
après l’arrivée des convives, 
de façon à créer une 
expérience particulière.

En cuisine 
Au menu : une cuisine saine, 
contemporaine, où le végétal 
est à l’honneur. Anthony 
Denon travaille tout dans un 
fruit ou un légume. Peaux, 
pépins, noyaux, épluchures, 
fanes de carottes ou de 
radis… avec lui, tout a une 

seconde vie. Et ce d’autant 
que le chef a carte blanche 
pour concevoir « une cuisine 
saine, contemporaine, 

intemporelle, qui réconforte, 
où le végétal est au coeur de 
l’assiette, y compris dans les 
sauces, les eaux infusées. »

les déjeuners d’ÉcoRéseau Business

Notre menu
Nos Entrées
Le végétal « Marin »
Herbes et fleurs marines 
/ Daurade fumée / 
oursins marinés

Le souvenir
Oignons comme une tatin 
/ Caviar de la maison 
Prunier / Bouillon perlé

Nos plats
La mer
Carottes grillées / Lieu 
jaune de ligne / Moutarde 
verte et orange sanguine

L’élevage
Fleur de betterave / 
Pigeon rôti / Comme 
une sauce à la royale

Nos desserts
Le jardin
Fraises de Carpentras / 
Piment vert doux / Vanille

Le floral
Rhubarbe / Fleurs de 
sureau / Riz au lait

Tarifs
Menu Baudelaire, 3 
Séquences, 95€ par 
personne (hors boissons)

Le Baudelaire, Burgundy Hotel
6-8, rue Duphot
75008 PARIS

leburgundy.com/fr/
restaurant-bar-le-baudelaire

Aux cœurs des calanques
restaurant Cette merveilleuse Grotte 

Bienvenue au restaurant La 
Grotte, niché au cœur de la 
calanque de Callelongue à 
Marseille. Vous découvrirez 
une cuisine de produits frais 
d’inspiration provençale, des 
poissons fraichement pêchés 

tels que des loups, des daurades, des rougets, des sars ou des 
pagres. Laissez-vous aussi tenter par les pizzas artisanales cuites 
dans le four à bois. La carte des vins vous fera découvrir une 
sélection de vignobles régionaux. lagrotte-restaurant.fr

La Méditerranée en héritage
restaurant Une 
table au sud  

Ludovic Turac, plus jeune 
chef étoilé de France de son 
année, consacré par le guide 
Michelin en 2015, a un lien très 
puissant avec la Méditerranée. 
On retrouve dans sa cuisine 
l’onctueux parfum des légumes gorgés de soleil, la délicatesse 
de l’iode, la puissance de la terre, la folie du mistral et la juste 
sélection d’excellents produits. Plaisir du palais et des yeux, la 
vue sur le port de Marseille est saisissante. unetableausud.com   

La nouvelle adresse tendance

restaurant Saltie Girl London

Dans le quartier du West End de Londres, en bordure de Hyde 
Park et de ses maisons de style géorgien, ses hôtels de luxe, 
ses restaurants gastronomiques et ses galeries d'art moderne, 
Saltie Girl a ouvert sa première adresse européenne. Après 
Boston et Los Angeles, Kathy Sidell a choisi Mayfair pour 
ouvrir son premier restaurant. Tout ce qui vient de la mer est 
privilégié. En entrée, des huîtres, des palourdes, des crevettes 
méditerranéennes, du cocktail de crabe. En plat, rôti de lotte 
de Brixham, Douvres sole meunière ou gaufre de homard. En 
dessert, la tarte Amalfi citron et amande meringuée praliné 
amande et frangipane amande ou mousse au chocolat praliné 
noisette, huile d'olive de Brindisi. Très Très Bon !

à découvrir également

Grand Saumur 
brut  trésor rosé

Le nez est complexe, 
il s’exprime sur des 
arômes floraux 
(iris, violette), des 
fruits rouges puis 
légèrement briochés, 
pour finir ensuite 
sur des notes 
boisées vanillées. 
La bouche est 
suave, dense, 
ronde, avec une 
belle fraîcheur.
14.80 € bouvet-
ladubay.fr

Champagnes 
de vignerons   
Caractères fruités

« Des champagnes tout en 
souplesse, aux riches arômes 
de fruits et à la douceur 
délicate. » Charnu, généreux, 
gourmand, moelleux, 
opulent, rond, soyeux, suave, 
tendre, velouté, dix facettes 
marquées par la générosité. 
champagnedevignerons.fr

Esquisse Champagne 
Couvent Fils

Issue des meilleurs 
vins obtenus pendant 
les vendanges 2016 
et 2017, la cuvée 
Esquisse, faiblement 
dosée, trouve son 
équilibre entre 
fraîcheur et 
maturité.
20,50€    
champagne-
couvent-fils.com  

La Confluente 
Domaine La Borderie

Cette cuvée Blanc 
de Blancs Millésime 
2014 est issue de 
l’assemblage de deux 
parcelles situées 
sur la zone de 
confluence entre 
La Seine et l’Arce, 
dans la Côte des 
Bar. 48€    
champagne-
domaine-la-
borderie.fr

champagnes & bulles
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Osez les Catacombes de Paris !
Les Catacombes de 
Paris.   
1 av. du Colonel Henri 
Rol-Tanguy 75014 Paris. 
Du mardi au dimanche 
de 9 h 45 à 19 h 30. 
Réservation en ligne : 
catacombes.paris.fr

Que les intraterrestres 
lèvent la main ! Les 
voilà qui, soudain, 
empruntent la porte 

de l’enfer à quelques mètres du 
lion de Belfort... Des marches 
infinies (131 à descendre et 112 
à remonter) pour rejoindre 
l’ossuaire des catacombes et le 
long cheminement au sol pier-
reux, entre les parois suin-
tantes d’un monde englouti 
rempli d’ossements extraits 
des cimetières défunts, des 
charniers et des fosses com-
munes. Comme l’a écrit Victor 
Hugo : « Les catacombes, où 
s’est dite la première messe, 
n’étaient pas seulement la 
cave de Rome, elles étaient le 
souterrain du monde ».

Première création 
muséographique
Les premiers visiteurs explo-
rèrent les galeries (bénies 
et consacrées), ouvertes dès 
1809, sous l’Empire, véritable 

promenade paysagère sou-
terraine, ornée en décoration 
de crânes et d’os, une des 
toutes nouvelles créations 
muséographiques dans un 
Paris encombré. Quand on 
pense que Napoléon III, qui 
inventa le premier le « Grand 
Paris » avec son complice le 
baron Haussmann, visita ces 
entrailles parisiennes en 1860 
avec le prince Impérial !  Ils 
ont pu alors déchiffrer sur les 
parois diverses inscriptions 
qui traduisent le nom des rues 
en surface ou qui évoquent les 
travaux effectués – comme la 
consolidation au XVIIIe siècle 
de l’aqueduc d’Arcueil, dit de 
Marie de Médicis construit de 
1613 à 1623. 

Six millions de 
dépouilles sous terre
Et puis, n’oublions pas cette 
dure réalité : sous l’Ancien 
régime, la décomposition 
sans cesse renouvelée de mil-
liers de cadavres a favorisé 
la propagation de maladies. 
Ces catacombes furent le lieu 
idéal pour désengorger les 
cimetières et vider tous ceux 
qui ont disparu aujourd’hui, à 
commencer par le cimetière 
des Saints-Innocents, accueil-
lant durant treize siècles des 

générations de Parisiens morts 
dans les vingt-deux paroisses 
de Paris, comme les cadavres 
évacués de l’Hôtel-Dieu. Soit 
un total de six millions de 

dépouilles, parmi lesquelles 
Nicolas Fouquet, Colbert, 
Danton et Robespierre. Bigre.

on visite

on cite
La culture, c’est se dire que ce n’est pas ce que tu sais toi, mais ce que 

les autres savent. La seule porte que l’on ne doive jamais fermer est celle de 
sa tête. Les seules portes qu’on puisse ouvrir sans frapper est celle de sa 
tête. La culture, c’est faire des courants d’air pour attraper chaud (...). C’est 
les yeux ronds. C’est être en éveil dès qu’on est réveillé. Et contrairement à 
l’homme, la culture grandit au pluriel.
Jean-Claude Guilbert, Ils ont tué tous les héros (Albin Michel, 1978)

Mon mal j’enchante, Lettres d’ici et d’ailleurs (1886-1906),  de Pierre Loti. Aux 
éditions Table Ronde, 592 pages, 30 euros. Illustré par quelques photos.

Pierre Loti semble être redécouvert tous les vingt ans. Comme 
Alexandre Dumas, il fait partie du patrimoine imaginaire des 
lecteurs, comme si sa vie se confondait avec son œuvre. Quelque 
chose de grandiose, d’épique, de romanesque et d’enchanteur, qui 
prend aux tripes et toujours inclassable. Ainsi, « Mon mal j’en-
chante », la devise épousée par Loti, alias Julien Viaud (1852-1923), 
il l’a empruntée aux poètes de la Pléiade. Et la voici qui forme le 
titre de cet épais recueil de lettres rassemblées par Alain Quel-
la-Villéger et Bruno Vercier qui rendent hommage ainsi à ce grand 
épistolier qui commença par écrire à son frère Gustave, parti exer-
cer son métier de chirurgien à Tahiti et qui l’incitera à voyager. Cet 
« acte épistolaire est au cœur de son œuvre et de sa vie », depuis 

Aziyadé (1879) jusqu’à son ultime roman, 
Les Désenchantées (1906). Léon Daudet le 
verra comme un « fantaisiste » tout « rempli 
d’enfantillages » et « d’une susceptibilité de 
fourmi rouge ». Aimant se travestir en Turc 
ou en Japonais, mythomane et facétieux à 
ses heures, cet officier de marine ne cesse 
d’écrire pendant quarante ans à Sarah 
Bernhardt, Anna de Noailles, Émile Zola ou à Edmond de Goncourt. 
D’où cette impression de conversations avec lui-même en lisant 
chacune de ses missives toujours bien troussées. 

Le Classique du Thé,   de Lu Yu. Traduit et présenté par Catherine Despeux, Les Belles Lettres, 266 pages, 26, 50 euros.
Les buveurs de thé l’ont élu comme leur dieu. Il est vrai que ce 
Chinois que l’on représente comme un sage avec de belles mous-
taches fut l’auteur du premier traité sur le thé (Chajin), à l’époque 
de Charlemagne. Orphelin, adopté par un moine, protégé par un 
calligraphe et lettré Yan Zhenqing, ami des poètes, Lu Yu (734-
804), passa sa vie à explorer les jardins de thé, tel un nomade, 
essayant de comprendre les récoltes, le traitement des feuilles et 
toutes les familles de thé. Pour ainsi y livrer tous ses secrets. Les 
lieux de production, les ustensiles, la préparation du thé, la dégus-
tation, l’importance de l’eau : quel bond en avant pour célébrer 
cette boisson spirituelle ! 

Lu Yu pense qu’« une absorption prolon-
gée de thé procure force et gaieté ». Dans 
sa très précieuse introduction, Catherine 
Despeux révèle qu’un « Bureau du thé et 
des chevaux » fut créé en 1074 pour contrô-
ler le commerce. Heureux temps de la 
première route du thé et des mulets, reliant 
le Yunnan, le Sichuan, le Tibet, le Qinhai et 
la Mongolie. Cartes et dessins complètent 
cette édition remarquable. À lire en buvant 
un thé du dragon subtilement infusé. 

Battle Royale   
Théatre Le Paris (Paris)

Retrouvez Terrence 
et Malik, le prof 
et le cancre, pour 
une nouvelle leçon 
d'histoire aussi 
délirante qu'hila-
rante : deux siècles 
revisités à leur 
manière !

Je l’aime, moi non plus  Théatre 
de l'Arrache Cœur (Avignon)

Cette création hom-
mage à Gainsbourg, 
mêle la chanson, 
la polyphonie et le 
théâtre, et met en 
scène trois couples 
qui vont se rencon-
trer, se faire et se 
défaire.

Ceux qui restent  Théatre 
du Roi René (Avignon)

Un fils accompagne 
sa mère malade 
en Suisse pour un 
suicide assisté. Cette 
pièce parle de tous 
les amours, et aussi 
de la mort qui ne peut 
se contenter d'être 
un fardeau.

lire

sortir

La Ferme des Engoulevents, Esther et Maïté,   
de Maurice de Kervénoaël. Aux éditions L’Archipel, 400 pages, 23 euros.

L’histoire de France s’est accélérée dès le 6 juin 1944. Alors que le 
débarquement allié sévit sur les plages de Normandie, les héroïnes 
du dernier tome de la trilogie romanesque de Maurice de Ker-
vénoaël résistent en Bretagne, face à un occupant allemand sur 
les dents. Ces deux amies – Esther et Maïté –, plus Lisbeth, leur 
complice, ont le cœur plein d’espérance pour remporter la victoire 
finale. Mais face à tant de vicissitudes, d’angoisses, de trahisons et 
de deuils, pourront-elles enfin s’en sortir indemnes ?  Esther et « sa 
jeunesse dorée, l’arrestation de son père, sa fuite et ses années 
de clandestinité avant son évasion vers l’Angleterre » ; Maïté, triste 
d’avoir perdu son amante tragiquement et Lisbeth, qui espère 

retrouver son mari, Hubert, officier de 
marine, coincé à Casablanca avec leurs en-
fants. L’auteur raconte aussi l’engagement 
du fils de Lisbeth dans la 2e DB (deuxième 
division blindée) et celui dans la milice et 
sur le front de l’Est de cousins, piégés par 
la Waffen SS et sauvés par un prêtre de la Compagnie de Jésus... 
On ne lâche plus cette histoire palpitante qui s’achève à Paris puis 
en Bretagne, sur une sentence de Marc Aurel : « Qui vit en paix avec 
lui-même vit en paix avec l’univers. » 
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Ce tableau s’intitule  Muguet 
jaune  en hommage à Christian 
Bobin.  L’écrivain de la lumière 
cachée  s’est éteint  en 2022.  Muguet 

rouge  est son dernier livre. Il se disait  engagé 
poétiquement  et vendait souvent jusqu’à 
300 000 exemplaires de chacun de ses livres. 
Son ami peintre  Pierre Soulages, grande figure 
de l’art contemporain  disparaît également.

 Pendant ce temps l’année culturelle res-
pire au rythme de ses grands événements : de 
Cannes qui prime  sans filtre , au festival d’Avi-
gnon, qui  passe au vert , et aux prix littéraires 
qui se succèdent. 
C’est  l’année Molière .  Jean-Louis Trintignant  
s’éteint ainsi que  Michel Bouquet . Au même 
moment, un film fait revivre  Elvis Presley, le 
rockeur brut . Jean-Jacques Annaud enflamme 
l’esprit français avec son  film choc, Notre-Dame 
brûle .  Et heureusement, il nous reste un peu de 
poésie avec des films comme  les jeunes amants  
et  Maria rêve . 

Tout semble bien confus et profus dans le 
monde culturel. On réveille  Starmania ,  Abba , 
on expose la vie de   Romy Schneider . O a 
aussi  Patty Smith  qui expose. Décidément, les 
femmes regagnent des points :  Chantal Thomas 
entre à l’académie Française  et  Annie Ernaux 
est prix Nobel de littérature . Et même Ney 
Tiri héroïne d’Avatar double Tom Cruise, héros 
mythique masculin de  Top Gun  qui pour-
tant  dépasse le milliard de dollars, au box-of-
fice . Les actrices présentes au festival, solidaires 
des femmes iraniennes, ont lancé le cri  femmes 
cinéma liberté .  Quant à  Djaïli Amadou Amal, 
auteure camerounaise , elle continue de  dyna-
miter le patriarcat . 
Orelsan a continué de nous faire chanter 
et a obtenu 3 trophées aux victoires de la 
musique.  L’exposition Rosa Bonheur  semble 
avoir marqué les esprits.  Oskar Kokoschka  
était l’une des autres expositions à la une. Et 
dans l’univers de la mode l’exposition  Elsa 
Schiaparelli  a fait son bruit.
Enfin il y un peu d’espoir  Book tok » est l’hashtag 
qui a fait vendre des livres cette année. Digital 
et papier semblent se réconcilier.

« muguet jaune », Culture 2022

consulter son œuvre 
 jeanne-bordeau.com

Jeanne Bordeau
Artiste, auteure, 
conférencière, et linguiste
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Dodgy 
Si vous étiez sur Twitter 
début avril 2023, vous avez 
certainement remarqué 
que l’icône en forme de T 
du site avait cédé la place… 
à un shiba inu. Ce que 
beaucoup d’utilisateurs ont 
alors interprété comme 
une farce bizarre de la part 
d’Elon Musk s’est avérée 
être une tactique marketing 
pour faire grimper la cote 
de popularité Dogecoin, une 
forme de crypto-monnaie 
représentée par le shiba inu 
mentionné plus haut. Dodgy 
(louche), comme diraient 
nos amis anglophones.

Alright ! 
Dit-on “alright” avec un l 
ou “allright” avec deux l ? 
La réponse est simple : les 
deux sont corrects. Dans 
tous les cas, le sens reste 
le même : tout va bien, ok, 
ça va. Néanmoins, allright 
a un côté plus formel, et 
surtout, c’est une version 
plus ancienne du mot. D’où 
le fait qu’alright avec un seul 
l soit désormais plus usité. 
On peut également écrire 
“all right” en deux mots, 
pour désigner un ensemble. 
Par exemple : the driver 
and his passengers were 
all right. Littéralement : le 
conducteur et ses passagers 
allaient tous bien.

 Woke
Il n’est pas rare que 
certains partis politiques 
en accusent d’autres d’être 
des “wokistes imprégnés 
d’idées farfelue”. Nous 
ne citerons pas de nom, 
afin de ne pas lancer 
de débat ici, mais il est 
intéressant de noter que le 
terme “woke” qui signifie 
“être éveillé”, est à la base 
un terme employé par 
la communauté afro-
américaine dans les années 
60, puis réutilisé lors de la 
création du mouvement 
Black Lives Matter, afin 
de pousser les gens à 
“stay woke”, c’est-à-dire, 
à rester éveillé, à ouvrir 
les yeux. Aujourd’hui 
malheureusement, le 
terme est devenue une 
injure aux yeux de ceux 
qui préfèrent dormir sans 
regarder autour d’eux.

Gynécée
Un gynécée, c’est quoi ? C’est un mot qui vient du 
grec gynaikeîon, lui-même devenu gynaeceum 
en latin. Le gynécée était un appartement réservé 
aux femmes en Grèce (il y a très longtemps), 
appartement conçu pour que l’épouse puisse 
rejoindre les femmes esclaves ou les femmes 
célibataires lorsqu’elle ne partageait pas le même 
lit que son mari. Le gynécée était placé plus loin 
que l’andrôn, son équivalent masculin, afin que 

la femme n’ait aucun accès direct à la rue…

  Extatique.    
Jafar

Ok, ce n’est pas vraiment une citation, 
mais puisqu’on vous a parlé d’Alice au 
Pays des Merveilles dans le dernier 
numéro, nous devons parler d’une 
courte réplique de Jafar dans Aladdin. 
Après tout, on va l’admettre, tous les 
parents se sont farcis les films Disney 
pour le plaisir de leurs enfants une 
centaine de fois. N’avez-vous jamais 
envisagé de manger la mère de Bambi 
vous-même ? Mais revenons-en à nos 
tapis volants. Jafar est un peu comme 
Iznogoud. Son grand délire, c’est 

devenir sultan à la place du sultan. 
Pour ça, il veut épouser Jasmine, la 
belle princesse du film. Lorsqu’Aladdin 
débarque en Prince Ali, Jafar le prend 
très mal. Alors que le sultan s’extasie 
sur ce prétendant parfait, Jafar, blasé, 
n’a qu’une chose à dire quand on lui 
demande si cette nouvelle lui fait 
plaisir : « extatique ». La façon dont la 
phrase est dite, très drôle, représente 
bien l’état d’humeur des parents qui 
ont dû revoir le film mille et une fois.
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DÎNER ET REVUE À 19H À PARTIR DE 225E - REVUE À 21H ET 23H À PARTIR DE 85E - DINNER AND SHOW AT 7PM FROM E225 - SHOW AT 9PM & 11PM FROM E85

MONTMARTRE 82, BLD DE CLICHY 75018 PARIS - TEL : 33(0)1 53 09 82 82 - WWW.MOULINROUGE.FR
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LA REVUE DU PLUS CÉLÈBRE CABARET DU MONDE ! - THE SHOW OF THE MOST FAMOUS CABARET IN THE WORLD!
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E-commerçants, avec Colissimo, vous avez un seul et 
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